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Dans nuire dernifrie tauserie nous ; "froid ; puis un seul mu ni <le . luleur, j
avons parlé du lain fl mil, de la ma* “4“' répond à une mile élévation «le .
mire dv l'adimmstm. dr su» .■««.»-|U :

"ne qui manque dans le liam lioiu, I ' 
lê dans 1rs nulad.es tu Menses, bien | ..|)uls u|u. pIuSl. dv sutur vl dv

"geur de la peau qui se prolonge pins ] 
"ou moins longtemps suivant u durée • 
"de 1 application du drap mouillé , | 
"c'est pendant vite dernière période | \ 
"que la tempérât me s .«haïsse au-iivs 1 
"sous du «lulire initial !

M. Rendu affirme que la sudation ] 
abondante ne mill p«s, eouime ou ' 
pourrait le « raindn . a la sunlton; 
des urines. 11 \

Si le drap nioiiilli provoque vu | 
abaissement de la tempera, «.le, ce , 
n'est pas de la même nuniève que *v ' [ 
bain froid, wlu;t i lefundit par a-- 1 ' 
lion physique, .1 i;::c maint te i.ipiue et ! 
inlvi.se ; le drgp mouillé abat: . e !.. 
-iMiipéi.time tardiieiiie.il et eu r..i > u ' 
le la s ul.it imi qu'il provoque

AU SUJET DE NOTRE COMMERCE.LE CANADA FRANÇAIS
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Les Nouveautés du Printemps
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Son développement.

saurait trop insistei sur lv commerce de I exercice complet
1896.

deOu ne
tait que. depuis que les libéraux sont 
au pouvoir,nota commerce a augure •• 
té dans
t'est un des mvilleuis résultats de la 
politiques 
I.aimer.

supérieure à la quinine et à l'aiilipv- 
nne. l.e bain tiède, c'est îi-dire à tu 
ou 32 degrés, possède, mais à tut moin­
dre degré- et à quelques nuances pris 
les mêmes propriétés que le Juin froid, 
comme il ne présente aucun des menu 
vénients que peut avoir le liant iroid, 
quand on a trop peur de plonger “un 
enfant tout bouillant de (icvie dans 
l'eau glacée”, on se rabattra sur le 
bain tiède qui, à peu de nuances piès, 
pos -de les mêmes effets, je le répète

C’est lv moyen par excellence de soi­
gner la fièvre des nouveaiix-nés et 
des nourrissons âgés de moins de U 
mois. On peut I employer chez «es eu 
faut s plus âgés mais u,s affaiblis, ou 
souffrants de maladies «lu eum

l.e bain tiède ne doit durer que ?• 
minutes chez les enfants faibles, et x è 
lu minutes ch»/, lis eaianls vigoureux. 
On le répétera I â il fois dans ia jour­
née. Ou peut même dans certains car. 
le donner en se servant des mêmes rè­
gles que pour le bain froid. (Tout-s 
les deux heures tant que la tempérâte 
re 3!l<> â mitigrade ) Cue/ les très i e 
lits enfants, le bain tiède a une ac­
tion fiévreuse suffisante, inférieure à 
celle de l'antipyrine el de la quinine 
Il est tris efficace pour calmer l’agi 
talion et combattre l'msjjnnie. Aussi 
on devra l'employer «l.e/. les enfants 
de tout âge, quui.ti ou cherchera I. eu 
plus à apaiser les nerfs qu'à abaisser 
la température.
APPLICATION 01 IHIAP MOUII.I i:

Les cMvcloppeinculs dans le drap 
mouillé se pratiqueni de la maniuv 
suivante: Un drap (ou une alè.e) 
plié en deux ou en qua.te est treiimt 
dans l'eau à la lempéraïuie de la 
chanihie ( 1 T» dé-grés environs ), puis 
modérément exprime, ci étalé su. me 
ouverture de laii.v. l.e petit malade 
est mis dessus tout lin, puis enveloppé 
lusqu'au cou par le drap mouillé ci la 
cou ver turc pardessi t , la t, te ts 
t. urée d'une compresse tmlée pour em­
pêcher la moulée du . ,.ng nu «eneau, 
'es pieds .'euIs sont é sec dans la cou­
verture qui doit dépasser de ce côté :<• 
drap mouillé,

L'enveloppement froid doit durer de 
Ib à 20 minutes. On le renouvelle sui­

dePendant les sc, i premiers mois 
l’eâercice finissant en janvier PJ02, ce 

des propoilions incroyables ,,u.|lM. t.ummvl v s'v»t elevé à tJl.oon - ARRIVENT TOUS LES JOURS
!:

11.Il t»S 500 dv plus que celui de l'exerce e en 
«I.une un gouvernement tIVr n* ixtltî.

lie 1X07 à 1 moi inclusivement, no­
ue commerce étranger s'est pot té il 

liai SI ,051.7211,201. ce qui, comparé au 
chiffre de $1,113,453.797 que donnent 
les cinq années pic cede nies, accuse une 
augmentation ü«* -x 158,273.107 eu fu­

sait ui.v augma .talion de près d’un \eur du régime lihxral. 
millio.t de dollar» pour chaque jo'T t'es chiffres sont des plus éloquents,

n'est ce pas ’’ Les conservateurs ont 
l'exercice expire I eau chercher a critiquer l'admimstra-

N'H \ elles étoffés a roues.
Nuuvi' l) VOILE PE PARIS, TOI T LAINE, 
NOUNEAU VOILE DE PARIS. EN SOIE ET LAINE, 
NOUVEAU CREPE DE-ITIINE. TOUT LAINE, 
NOUVEAU (’KEI’E-DE-UIIINE DE FANTAISIE. 
NOUVEAUX DRAPS A COSTUMES.
NOUVELLES ETOFFES A RoliKS NOIRES. 
NOUVEU.ES SOIES DE FANTAISIE.
NOUVELLES SOIES NOIRES,
NOUVEAU CREPE DE-rilINE EN SOIE. 
NOUVELLES ETOFFES (jUI SE LAVENT.

PEU M. ARCADE DECELLES.
l’é-Kn lXUti, noti- commerce avec 

se chiffrait à $7ti3,iifi5lv pénible
devoir d’enrégistier le décès il un con­
citoyen qui a joue à son heure, 
notre ville, un idle considérable 

M. Arcade Dételles, ancien marchand 
de St-Jean, s'est éteint nurcredi ma- 
iin, le il juin courant, à l'Age de U4 
ans. après dix-lmit mo's d'une mala­
die t ruelle qui ne lui donna pas de ré­
pit. Dix-lmit mois cloué sur un lit le 
simfliai.ee, tel est le terrible enlrallie­
ment
i et honnête homme avant que la mort 

vint

.ranger
jour, non compris lis dimanches, n», 

le dernier exercice

Nous avons aujourd’hui

t eu mm, pendant 
financer, il s’est élevé à $1.2311,112,

dans

ouvra 'aie.
Pour la moitié de

en décembre puu. la somme de noire t ion libérale ils n’ont pas de chance, 
commerce a\e - l’éilanger, comprenant car le peuple, e.n joint des nivnfuits 
les marchand.- es importées pour laide ce.le ndmin.V.ration, n'est pas as- 
cons mimât mu <*t 1 exportation d-sl.-iv. aveugle pour ne pas s'apercevoir
produits eau ni eus, n’était inféneme ! qu’on essaie de ,e berner dans un tout 
que de S7,lMM,i,'‘d à la tolaiilé lu autre but que a..s son intérêt.

» e
I rap mouillé n a pas an It-., trou lib 
.ervenx l'ut I ionqu a ili'i :aibii tv lion chrétien, cncigiquv du liai i
.roui qui calme iis ex. liés ou stimule 
les déprimes , mais 
cerlai ne délente el

enfin mettre unliberal rite i.e 
terme ii son indicible agonie. n provoque une 

un eu liment de 8-fi"La (HTfr'ction du l'ajustement et du fini est garantie 
dans la confection des Vêtements de Daines et de 
Coupe Parisienne.

K lie de.ra être large et radieuse au 
: jjmfi des liienlieuiciix la plate de ce­
lui qi.i n'y est parvenu qu'au prix 
d'un long martyr souffert. Dieu sait 
avec quelle admirable résignation !

M. Dite!les commença sa carrière il 
y a quelques cinquante ans comme 
commis a I emploi de feu M. F. X.
I .angel it r u\ec lequel il fonda peu 
apKs. m lNiii, la fameuse maison 
Laugelier & Deteiles qui pendant dt 
noiubieiri’,s années contribua s, ••ll'ica-
< vme.it à la fou une de la piospère l'e­
ut.* ville qu'él lii Si-.iean avant la 
diVasiieiiM* conflagration de lx7iî. 
A pris la mort de son vieil associé il 
put la duvet ion des affaires qu'il 
n e ni avec 1 aient i l sagacité jusqu'en 
18!lfi, époque ou terrassa soudain par 
une piemièle attaque du mal qui ne 
devait pli s l.'.ci er prise, il dut. en 
plein rive de bonheur, au moment ou 
il allait nv'ivillir la récompense d’une 
existence c m: ..vite au tiavail.s'avoin*' , 
vaincu, irrémirsibleiueat vaincu. La ! 
paralysie avait eu raison de sa nature 
pourtant : i bien trempée.

Dans le." difféientcs char.es publi­
ques auxquelles il fut porté par la
< mfiance ne scs concitoyens, M. De- 
<cl!v ; montra toujours un dévouement 
dont la ferveur et la clairvoyance ont 
souvent été profitables aux intérêts .le 
notre ville.

Doué, au surplus, il un tact re­
marquable. il .ut, lorsifuc* les circons­
tances le requéraient, se tirer a son 
avantage des situations les plus déli­
cates.

Sis contemporains se souviennent 
e.c.re avec orgueil de la distinction 
avec laquelle il fil, eu 1H7X, a lors­
qu'il occupait le fauteuil du premier 
magistral, les honneurs de notre villi 
à des hôtes aussi illustres que Lord 
Diiffer.n et Lctellier de Saint-Just.

Ft que ne pourrions-nous dire de 
l'homme privé dont le grand unir fut 
toujours iargeive.it ouvert à l'infortu­
ne ! Que de 11.. 11 s nous punirions ra­
conter et qui met Iraient eu belle lu­
mière son mai It ruble charité !

Mais nous nous contenterons, vu 
1 exiguïté de l’espace dont nous pou­
pons disposer, de lésiiiuer i'opmion de 
tons ceux qui l’mil connu eu disant 
que RL Deteiles fut 1 honneur de sa 
ville et la providence des siens.

Le regretté déniai laisse pour dé- 
nlmer sa perle une veuve et dix en­
fants à qui nous offrons nos plus sin- 

« ' res condoléances.
Les funérailles de feu M. Deteiles au­

ront lieu, demain vendredi, à dix heu­
res a m., à l'église paroissiale de cet- 
1 • v iilv.

bien-être.
Il n’a pas iv pouvoir du bain iront 

ou du bain tiède pour relever la fa. 
blesse du civur el pour amener le ma­
lade à uriner ( comme dans 1rs cas le 
scarlatine oh les îein.-. ne f<in<-llouneni 
plus,oh lv malade n’iuinaiil pus.est en 
grand dangu de niml, c.u l'm inv n- , 
tant dans le sang empoisauue iv mal 
de). Le drap mouille ne devra -Ire 
préféré au bam iroiu ou bain tiède, 
qi.e lois iii'on ni- ni lu ri bel., qu'a 
a bai si la leaqu ratine el <|iiv l’m, 
n aura pas besoin de calmri lv n, il 
ou dv lv faiie urinei.

Fii vais m de son action rvpuj à* v 
on pourra l’employer dans une 
geôle dont l'éi iptiun .-m t mal im 
pourra l'utiliser poui lomballie 
fièvre qui s’accompagne dv vonvul 
sinus..

BONNE OPERATION FINANCIERE
.j*

LK8 01:1)1:ICS DK LA CAMI’AUNK UBMI’I.H AVKC NOIX.
Kill WTIIOiN.-t KWD Y KM l-Alt MALLE.336 milles de limites de bois rapportent à la pro­

vince $43,710.49.

JOHN MURPHY* CIE•DerniLrenient .«vail lieu aux bâti.-s-s lv, n'a ussé de faire preuve de sages- 
tarlcmcnt aires a (Québec, la vente du- se et Ce patriotisme 
ci tail.e quant i<: de 
/lion. \L l‘arelit a su conduire i.etU*1 gne rien pour emplir dignement son 
ipération d’une façon tr's habile et mandat
(* résultat a été que trois vent trente- i las électeurs de Québec doivent vtie 
ix mille de limites ont donné au trv- fiers de 1m car il marche nohlvmont 
urier provincial, I lion M. Duffy, la sur les 1 races de son prédécesseur, le

1 egret té Félix (iahriel Marchand, qui 
a sauvé la province de iu hanqueioute

Il veut, avant 
limites à nuis tant. le bien de sa province et n'épar- 2313 rue Ste-Calheriiie. angled:la rue Mdtalfe. Montreal,

T éléphone, Up 933
1 >

; Arcknt Comptant.

Académie des Beaux Arts1011somme de S 13,710,19. 
le résultat 1st sans précédent 
I/l'.on. M. Durent, depuis qu’il -si à en la tirant du marasme dans laquel• 

a tête de l'administrai ion pro\ incia- ! le les c mm r valeurs l'avaient plongée

11

Douze leçons de dessin on peinture pour $10.00.t
V est meilleur q..e le.: bains de mou 

tarde que l’on «h.i.ui- quelquefois, 
mais qui mil l’inconvénient il' 'xcitvr 
trop violemment u-s enfants.

CONCLUSION
t e bain froid, le liait! livde, I 

loppvmcnl avec ie di.ip mouillé, voila 
mêles de famille ai.ianl de 
voire disposition "pour les empêcher 
de pleurer" ces chers petits, pour leur 
sauver la vie bien si.uvviil 

Autant de moyens qu, prouvent qu'à 
fût '• des maux Dieu a souvent mis le 
temfcde, car si I eau que nous buvons 
n mvent nous apporte le germe de 1., 
maladie (la fièvre typ! ride p.it exem­
ple). souvent aussi elle nous vu

La Force de le Femme -PAR-ECHOS POLITIQUES
.11-

LOUIS ST-HI LAI RE, ÎArtiste-Peintre.su I'M ISK A INK UKOSSK Ki'ltKPVI- 
PA It LK8 MAUX PAUTK'ULI KU8 

A SON iSKXK

I'hon. \dol.ir.lIl (St mine ir que 
Purge!m va étic nommé définitiveme"t 
ministre de l'agriculture et qu’il sera 
cmplacé au secrétariat provincial par 

M. Rohilaille, député de Québec-('cli­

ent i
Pour rormoignomentH plus détaillés, e'ailrenier un Immun du "L’anadu- 

l-’i am ai* ’ ou à M. Louis St -11 i luire, à St. Paul do I Ile aux Noix.moyens à
Les i uni dis (.rd in «ires ne yué'ircn 

/ma pu ce t) 'ils louchent à peine le 
symptômes — Comment ilitindrela ra• 
racin

LA BANQUE NATIONALE MALADIES DES NERFS 
Les Pilules de Longue Vie guéris­

sent les maladies nerveuses en toni­
fiant le-, nerfs, %ur réception de 2 etn, 
échantillon gratis expédu . VIE MEDI­
CALE FRANCO COLONIALE, Mont­
réal.

tre
vaut les lèglcs Ju bain froid. 

Dans
• • •

l.e iapport- annuel des opérations de 
la Italique Nationale, dont nous pos- 
s-dons une succursale en celle ville, 
pour l'année écoulée le 30 avril 11102, 
prouve que celle importante iiistitu- 
tion financière fail de rapides progrès 
cl est administrée avec sagesse.

Voici un résumé- de * e rapport 
la- compte de Vi of ils et Perles se ré­

unie comme suit, savoir
Pur lut iincc nu cré­

pit île Pli,lits et 
Pviti snu au nv il
moi..............

la m profit* ilt- l'an 
nûi-, h pré* nvnir 
pourvu puni lv*

' intérêts averti* 
sur dépôt* et 
pour dettes mau­
vaise* et douteu­
se» ont été du.....

Formant la nomme

un article du "Journal des
Une question intéressante se présu'i- 

c au sujet -le* I élection de Rvnfrvw- 
Nord. l.e député élu, M. Munro, étant 
nort le lendema.n un scrutin avant 
l’avoir été dév-aié élu par l’officier 
.apporteur, les conservateurs préten- 
!ent que le libéral vainqueur étant 
nort, le conservateur vaincu devrait 
ire déclaré du par l’officier iappor­
tai r. Cela n’a sas beaucoup de sens ni 
Failure.

Praticiens, 
de Paris, M. Rendu, décrivait ainsi les 
effets du drap mouillé. :

"L'application du drap mouillé pro- 
"voque des effets qui se succèdent en 
"trois phases, assez semblables à <cl- 
"les de la fièvre

•1 août 180-1, un médecinDerrière le vo ie de sa modestie et de 
sa force féminin, x, presque chaque fem­
me endure de '.imps U autre des dou­
leurs indescriptibles et continue à 
souffrir en dépit de tous ses effor's, 
parce que les lemèdes ordinaires sont 
impuissants à guérir dans de tels cas. 
Les remèdes md-.unies peuvent soula­
ger temporairement—mime un puigatif 
peut faire chose—mais la seule 
grande découverte capable de guérir 
pour toujours et de prévenir le letour 
du mal, ce sont les Pilules Roses du 
Dr Williams. Ces pilules ne sont pas 
un remède ordinaire ; ic luest pas un 
remède breveté, mais l'ordonnance 
d'un médecin pratiquant régu lit re­
nient qui l’a employé dans sa pratique 
privée, durant des années avant de le 
mettre devant le public sous le nom 
de Pilules Roses du I)r Williams. Elles 
suit le meilleur remède pour les hom­
mes ; le seul remède pour les iemiws.
Mme John MeKeriyChickney, I’ N. 
().. dit : "Les Pilules Roses du Dr 
Williams m'ont fait épargner beau­
coup d’argent en comptes de méde­
cins. Pendant plusieurs années, j'ai 
été affligée grandement de maux qui 
rendent, misérable la vie de tant de

•»!>- ♦porte le remède en nous fournissant, 
je le répète, un moyeu bien supérieur a 

iuteimidenle , elle l'antipyrine cl la i|iiiuine pour w,m 
“provoque d'abord une sensation tic battre la fièm dans la plupart 
'froid et de pâicm de la peau, mai:, maladies 
“à un moindre degré que iv baie

NOTES COMMERCIALES
—Des poêles à pétrole, $2.00 chacun, 

die/. Ed. Arpm.
•I.s

Dr HENRI LASNIKK
—l a première qualité de thé Japon 

pour laquelle vous payez habituelle­
ment lue ,1a livre,i.e vous coûtera que 
18c. chez Ed. Alpin.

• • •
$ ."'4.718 01

réunis que >a paix est conclue, on 
ommci.ee à far • un relevé détaillé de 
a coopérai ion du Canada, à la guerre 
sud-africaine.

Nous a vol..s fourni plus île 7,000
onnr.e ;.
Nous avons sur <e nombre, perdu 230 

aimn.es répartis comme suit :
‘rentier coulis.eut.............................
‘lenders carabiniers montés...........
Vrtillerie Royale Canadienne
itratheona..............................................
éclaireurs canadiens...........................
'oiistahhs...............................................
■tc.ind contingent............................

Canadiens appel tenant aux trou­
pe:. impériales.................................

GRANDE FETE A TUPPER LAKE.
—M. I). Godin vient de recevoir une 

cargaison de cliarhon de forge cl une 
cargaison de Jurbon de prenuvie qua­
lité ainsi que plusieurs cargaison de 
charbon dur . r.gg, Stove et Chest­
nut Malgré qu'il n'y ait plus d expé­
dition de charbon dur des Etats- 
Unis, à cause dis grèves, M. (iodin 
aura toujours assez dp charbon pour 
ses pratiques.

Belles paroles patriotiques prononcées par fl. le Dr. 
Lasnier. de Montréal.

154,oo:t.:i3

$209,7:13.14du
l'8 Qui n été iipprii|.i if:«

coin m * suit :
Dividende No 74.

:t ofo. payable le 2 
Novembre 1901.. $:u’,,000 U0 

Dividende No. 75,
3 o/o payable le I
Mai 1902............. 38,57108

Porté à Fond* de 
ltôeerve.

> 11
!l I/Union Kt-Jpan Baptiste d'Améri­

que a donné dernièrement une grande 
fête patriotique à Tuppi’f Lake, NV. 
à l'occasion de I établissement d'une 
succursale de celle société en cet en­
droit.

Plusieurs discouis ont été pronon­
cés à cette occasion, mais l'orateur de 
la circonstance était M. le Dr Henri 
Lasnier. de Montréal.

Ce monsieur a prononcé un éloquent 
discours, tout vibrant de patriotisme, 
.;iu ne pourra manquer Je laisser m.ic 
impression salutaire dans le cour de 
tous les Canadiens français de là-bas 
qui l’ont entendu.

Nous regret tons de ne pouvoir pu­
blier ce discours en entier à cause du 
manque d'espace, mais nous avons np 
moins le plaisir de uter Ips telles 
paroles qui en font la péroraison :
“.VesdaiiHs et mesMpuis, je coin, 

prends votre situation, je ne viens pas 
vous dire : “ne parlez que le fran­
çais!’. Non, Me.isieuis, mais ayez deux 
langues comme disait un jour sir 
Wilfrid Laurie; . la langue anglaise 
pour parler business, et la langue 
française pour parler sentiment- Ap­
prenez l'anglais mais sans laisser de 
côté votre langue maternel If, Appre­
nez le très bien mais comme les Boers 
mt acheté des canons français cl an­
glais,—pour conquérir, pour vous dé­
fendre.
“Et, remarquez une chose, c'est que 

s: les Hollandais un ansvaal ti­
raient avec des canons de Vhambcilain 
•t du Vreusot, c\\st en lloâlanûais que 
r mot de comma,iden ent 
était donné.
"(’anadier.s de l'appci i.ake, parii z 

l'anglais si vous ie voulez, mais quand 
il s’agira de marcher à I cm.'ii.i, qua

ce soit en français que «on ilnL vous 
donnent le commandement, que ce so-t 
vu Irauçuis qu'on parle dans lis fa­
milies.

"Vous surtout, jeunes gens, oh ! ne 
trouvez pas ridicule qu'un célibataire 
vous donne des conseils sur ce sujet.
Quand le moment psychologique •‘♦era 
venu pour vous de fonder à votre tour 
un foyer, une famille, dites et ex ne/ 
du moins qu’on vous dise le grand 
mot en français avec toute la musique 
qu'il comporte : " le vous aune."

"Et pour i v pas vous exposer h 
l'e.itenüre diie en anglais, ptenez des 
Canadiennes françaises pour femmes

"Mesdames et me.-: leurs, lais; tv- 
moi vous dire que e garderai de v»tte 
fête un sluvçnir ineffaçable. Je quitte­
rai Tupppr Lake avec regret, mais je 
rentrerai <lan» mon foyer avec un peu 
plus de fierté encore pour ma race, 
avec un espoir de plus en l'avenir des 
t’aiiadie: h français sur ce s.il d'Amé­
rique Si n es .unis du Canada n e de­
mandent ce qu'il y a de plus 1 v.ui dans 
dans celte région des Adirondack s, e rjs 
leur dirai que if ne sont pus tant «es 
montagnes qui .orient de terre tout 
à coup, comme par enchantement, au 
lean milieu d'une plaint, ces'lacs oh 
se mirent des paysages comparables à 
ceux île la Suisse, mais (c groupe Je 
Canadiens français, planté là en plein
cœur de la région, pour en faire avec AMEUBLEMENTS. — MM. 1). II. 
le temps un autre Canada, une autre Langlois A- Vie, invitent MM. les 
province de Québec; ce groupe pun i- membres des commissions scolaires à 
Veut ici h ment jeté là comme une sen-1 aller visiter 
t nielle avancée de la civilisation frau- | ment 
çaise qui pénètre de liais côtés 
grand corps américain, pour lui 
porter dans
ment de grandeur, avec l'idéal de ses
traditions, l'idéal de su religion, de 1 aller visiter leur assortiment d'.imeu-

| blement de sacristie.

3
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il VIIAI'EAUX DE DAILLi: ET

CASQUETTES.--("est maintenant le 
temps d'acheter des 'chapeaux de paille 
cl casquettes pour 1 été. L’endroit par1 
excellence pour vous procurer ces mar­
chandises est bien au magasin de M. 
Z. Lumière, rue Richelieu. M. Lari- 
\ iêrc posc-àde un arson iment complet 
de CHAPEAUX DE PAILLE ET 
CASQUETTES POUR L’ETE, qu'il 
vend à grande réduction. N oubliez 
pas d'aller lui faire une \isite.

:.ti

Tfi.llO'i mi 149,571 08• •••• ••••••r,
Laimwnt au crédit 

de Profit* et Per 
te* line balance do

personnes dv mon sexe. J’essayai plu­
sieurs remèdes, nuis ne trouvai de 
soulagement que le joui où je commen­
çai à faire usage des Pilules Roses du 
Dr Williams, l es pilules firent de moi 
une toute autre personne ; les souf­
frances que j‘endurais sont disparues 
et la vie ne m’est plus à charge Je 
c muais un grand nombre d'autre; fem­
mes qui ont éga.cment bénéficié de c 
îemède, et je cru..-. q,:e les Pilules Ro­
ses du I)r Williams valent leur pesant 
u i.r pour celles qui souffrent de mala­
dies particulière* aux femmes o>. de 
prostration générale."

Le bienfait de la santé, chez Us 
hommes et les femmes, repose dans 
l’emploi opjiortun des Pilules Roses 
du Dr Williams, qui agissent sur lis 
nerfs comme un tonique et fournissent 
un sang nouveau aux personnes dont 
le système est. affaibli. Elles ont guéri 
des milliers de maladies telles que l’a­
némie, la consomption, les douleurs 
dorsales, la névralgie, la dépiession 
mentale, le battement de cœur. I indi­
gestion. le rhumatisme, la cci.itique. 
la danse de .-.t-Guy et la paralysie 
partielle. Mais ,i on tient à sa santé,

• • • ? CO,loi.ic♦
GARE AUX FAUSSAIRES +I e cabinet d'Ottawa vient de nom­

mer M. II. V. St-I’ieire, criminaliste 
.istingud du .1.4 rean de Montréal, ju- 
e puiiwié du la t our Supérieure poir 
v district de ! Paulin mois, en rempla- 
eme.it lie l'ho.i nu e IfVlanger, démis- 
ionnaiic.
L'honorable Henri lYsairv St Pierre 

-lit né le 13 septembre 1811, a Ste 
ladeieinc, Qué 11 esi le fils de M 
Joseph St. Pierre. un des patriotes de 
837. Il lit ses études au Collège de 
iontréal et tuJ a le droit sous l’a- 
ocat de la «.né de Kingston, M. 
Agnew. La guerre de sécession sévis­
sait abus aux Etats Unis. Pris du lé- 

r dv la vie nniitaire, il s'engagea 
lans l’armée du Nul*, il fit partie «lu 
filme régiment dis volontaires dp 
feu-York, fut blessé dans un engan*- 
• e:it, eu Virginie. fait prisonnier en 
Mi3 il retenu tomme tel jusqu'à *a 
iu de la guerre.
lie retour an pays, il termina s**s 

tuiles sus sir Ceo. Etienne ('ailier 
J fut admis a«i ban eau en 1870, et 
ratiqiüi si piofin ion a Montréal de­

mis cette époq «e («land criminaliste, 
il a léfe'idu .ui moins trente person­
: c-, .ictus es 1 ofi'ei ses capitales.

Ses bienfaits.
Sur la foi d’une let t te sensée signée 

pur M. Elisée* Davignon, de St-Alex 
dre, «I adressée à notre journal, nous 
avili.:; publié d.i.is notre dernier numé­
ro, on article oh nous annoncions, 
toujours d'après les ienseignements 
fournis par la missive en question que 
le prétendu signataire M. Davignon, se 
jir.ipcstit de faire un voyage en Euro­
pe et qu'en s m absence, ses fils conti­
nueraient ses affaires, etc.

*>r, nous avons appris depuis, que !.. 
lettre ainsi envoyée au "Canada-Fran­
çais est un faux provenant «le gens 
mal intentionnés el qui se sont servi 
•le nos colonnes pour "mon:ci une
scie" contre un homme dont l’activité 
et le*!) succès 
évidemment ombrage.

Nous avertissons les (listes person- 
mge.- qui n'ont pas reculé devant le 
tel move s pour assouvir leur basse 
ran r c. que non seulement leur pet il 
truc esi percé à our, mais qu’on e t 
au fait de leurs agissements et ils s'a­
percevront îi leurs dépens qu’il vaut 
toujours mieux s'occupe: à gagner ho­
norablement sa mc que de perdre son 
temps à noircir son prochain.

Nous profitons de la circonstance 
pour faire part à M. Davignon de no­
tre regret d'avoir servi de véhicule in­
conscient It de vilains propos inventés 
dans !e but de lui mure.

Quand ou penne nu bien que le HA U.MK 
Kill MAI. produit dan* les affection* de* 
voles respiratoire*, on ne peut s'empêcher 
de tèoirce remède précieux.;

♦ —Un grand nombre de bicycles, ay- 
chapelier de ant servi une saison, mais étant en—M. U. Normandie, 

cette ville, annonce au public, qu'il très bon ordre sont offerts en vente à 
vient de recevoir un stock considéra- bien bas prix avec conditions de paie- 
bit* de marchandises du printemps. Son [ ment faciles, chez Ed Arpiu. 
assortiment de chapeaux est surtout 
magnifique. Vous pouvez, vous procu­
rer chez M. Normand:u les dernières 
n îuveautés dans les chapeaux du prin-1 
temps, modes de New York et de Pa-

i

♦
PERDU.—A ét-5 perdu samedi le 2! 

mai, depuis !a rue St-Jean jusque 
chez M. Narcisse Lord, un tour de cou. 
La personne qui l’aura trouvé est prié 
de le remettre à Mine Pierre Trahan, 
H) rue St-Pierre, ou au bureau du 
"Canada-Français".

♦

Lu Enfants pleurant pour avoir duv:; ai fan es leur pollen*

CASTOR IA.\

ON DEMANDE♦ !

Des familles
ayant des enfants audessus de 
14 ans.

S’adresser à
TAIE MONTREAL COTTON CO., 

Valley field, P. Q.

on ne devrait ;>.is faire usage de sub­
stitutions Voyez à ie que le nom 
long "Dr Williams’ Pink Pills for Pa­
le People" soit sur chaque boite, 
vente chez tous les man hands ou

.cm magnifique a:.sorti­
de tables, et autres meubles 

e composant l'ameublement d'une école. 
ap-j()n pourra acheter u-s meubles aux 

l'avenir, comme un élé-1 meilleures conditions possibles-
MM. les curés sont aussi invités à

au

En
♦ feu*en l

voyérs franco par la poste, à ;>n centsdemande de» élève*
instruction élé-1 la boîte ou six boites pour S2..V),

s'adressant à la Dr Williams' Médit ine

ELEVES—On 
anglais et français, 
tnentaire, au no 86. rue Grant.

Melle N. FOISY

ei
l

Ksa langue et de sa raie.' ■:Co., Brockville, Ont.)

m

■
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C. H. BE AUC HEM IN,RAISON HAMILTONLA FILLE DES BOIS. i|ius mérite d'aiiuei l'attention dv consciencieusement. j>oui sa sa Usine* i 
ceux qui observed el étudient ietre tiuu personnelle vl pour le bien Je sex ■ 
humain afin ne mu prendre les secrets semblables.

l'uuv que lotil aille bien il faut que 
chacun soit à su plate. On doit doue 
mesurer ses forces avant de songer à 
changer sa condition sociale. Ce que 
l'homme clictcite avant tout c'esi "e 
bonheur et pour vivre lient eux il n'est 
l».is nécessaire «''être sut ré grand hom­
me ou de posséder des millions. 
1. humilie |)a>s. U, dans sa médiocrité, 
a souvent plus tie joie et de entente 
meut que le savant mi le nnllionnaiie 

(."ic de gens ont perdu leur avenir et 
s uii devenus des détraqués pour n’a­
voir pas su ;e • .fiut.iiiic et s'élie ima­
giné que r c:i :i‘était ussca haut pour 
échapper à leur atteinte.

i COMPTA it I. K KT AUKNT KIXA.Wtl It 
AVOITKI'K (OU.KV'I Kl’lt. .V 

AUKNT IPAHSUKANlT.
I CONTHK LI: FRl\ 1.1X ACCIPKSTS KT 

SI It J.A UK.

tie son organisation physique el mora­
le. I.'enseignement utile qui tits.nule -le 
ielle histoire, t ’est que poui vivre 
norma lenient et ueureiu il ia:t resivi 
dans le milieu qui nous convient et ne 
jamais eutlepi entire de choses pour 
lesquelles nous n avons pas d'aptitu­
des suffisantes.

lit son eu ur fut pris par un guerrier Ida ne ! 
Quand ia bise mord le uouleau tremblant, 

Quand la forêt mue,
La fille des bois, dans les grands sentiers 
Toute seule va, de longs jours entiers,

Par son rêve envie,

fVente d’occasion Noli? rue Uiclioliou St J van, 
; Téléphone !$•;!! l.VS

DURANT CH MOIS
Chaque item dans évité liste représente un Bargain, valant : . . 

certainement la peine de venir pour en profiter. Vous direz . jVX 
eomme nous, vous aussi, quand vous serez venus et que vous ! 
aurez vu les valeurs.

Le plus tôt possible vous viendrez dans la matinée, plus 
vous aurez du vhaitue de faire de meilleure emplette Nous 
sommes toujours prêts à vous servir dès 8 lira du matin.

Air PKK.MIKÜ Pl.AXVlIKIt
Suies fianyuiHw du f.mtulhte, val»ni yi 50, £l.7."i ol ÿ’2«latin un ln-#u

i lii.ix i «« iouImui- mi ili Sfuiial. ni \«-rua,A ............................
JUille- ii i< l es, «h nhli h liogivi i Hi« ni «le : fi ;i l.V, h nifh mi imim-

veil, vi I i.iu e* viveur*. S|.éi ia*. In xoryt», à ...................................................
Maiinlli'lien ù lil<'ii.'«>, vi.ihiil <Ih |s<: à ISe, jolies « v.dei r», nouveaux pâ­

li on—. S| filai In vrijjH. A ....... ........... ............. ..... ....................................
Melton uni jhh i l, poui i« l«*a, v u'hul LA, «onvenah o pour i i*|uiiiMx do 

printvinp- <> î SjH'cinl Ih verve, A .........................................

u'e lut duns !.i plaine, an ciel attiédi, 
Qiuud l.« flambe d'or descend du midi, 

(/ne lui vint ce tt\e.
Près de son ruisseau le guerrier passa, 
i.t de loin son œil longtemps caressa 

fia pas sur ia grève.

On \.i |)vul-vtic supposer que je con­
sidère l'ambition comme un défaut .le 
la plus dangereuse espèce, mais on se­
rait complètement dans l'erreur de 
m'attribuer de emldables idées. \u 
contraire, I ambition est nc< v.-saiiv, 
indispensable même pour celui qui 
’.eut arriver à in but quelconque, et 
chacun a le droit de travailler b anié- 
lioier s ni sort et îi s’élever au-dessus 
le la cmditiou sociale dans laquelle 
il est placé. Il s agit que de ne dis 
rop entrcprendie pour sis moyens.

I.'homme qui se sent de taille a a 
fronter les fatigues d'une ascension 
difficile, telui Dont le jarret est assez 
solide pour c mtourner sans danger le. 
-r uci pic es qu'il icncontrera sur son 

chemin avant d’atteindre le somme'

A Hi HAND GAltKIKL

kAVO AT
1

Bureau au Canada 1 üaxiv.is.
hf .:KAN.

Que lui donna-t-elle au guerrier vaillant ? 
Les bois pleins de bruits, les flots babillants, 

Pourraient nous le dire ;
Mais le doux secret lui sera gardé,
Car les bons aux Ilots ont recommandé 

Pc ne pus médire.

Tkl. -.‘Il
AKSKNG BlJSSKTl b)

J y: .). N. HOINVKUT, 

t: 11 ! KI ■ li( i 11 : N . I >K N T | S! K

♦ l
SHOP d'awis tm*-™'*,1;:™:
eeuterie. dentition douloureuse, etc.- Procure 
le sommeil. Ku vente partout K5c. la Voultillu. !

7r»c

•jr.c î"*t i an. !' tj

Fruits de Vexperte’ ce.
Des bruissements d'ailes et de chansons 
Se sont envolés, items, des buissons 

Dont l'âme voltige ;
Et connue le daim, las de s'abreuvoir, 
l e gueruei s'en fut, .vans souci d'avoir 

Coupé cette uge.

10c Dr. Henri LasnierI.n découverte du II.WMK liHVMAl 
v-t le finit <| études • 1 d f % péiieiu t a nui vit* 
faites dan- 1 intv'ût de l'humanité.'

17.

AV SKI UNI» Il ANC IIKK
No jttgtz pas i o* gi'ct-’i.Hr le prix un* i 

ira voir dans notre \ in iim Hiijoiixlli'iii : ,:i 
x er ou Khi.npv. ilt nli.é* vn soie dont !** prix étaient tie $lfi.Otl à 
$18. lit) II vous fs ml r s venir «le V«»i no livun*. car nous allons «:lai 
1er le lot. vliavim, A.............................................................................................

CHIRUkülHN.
ons I. s i llions, venez 
il* de <l..me*. en Ber.»

$2.25de la montagne ou il va dicrchcr la 
glotte, a raison 
gués et «es dangers. Mais celui a qvi 
la nature a donne que juste assez de 
forces 
dans

MAUX DI: TETE
lin peu ilv temps, le- Pilules de Lon­

gue Vie du Chimiste Bonard .uns 
guériront. lin envoyant U ils, vous te 
cevrez une boite échantillon gratis 
Clli MEDICALE FKANCO-COLDNl 
ALE. Montréal.

Lievc de l'Institut Pasteur et 
des hôpitaux de Paris et 

de Londres.

«le braver ces fati-I.es mois et les ans oit passe depuis, 
vit, la fleur des bois qui n’a plus d'appuis, 

Dont l'avenir sombre,
Sourit aux oiseaux, dans l'attente encor 
»)e la vision qui manque au décor 

De sa forêt sotnh.c.

1paisiblement 
tort d'entre*

pour < licmmer 
la plaine aurait 

prendre la même ascension ?
Kl puis les natures vraiment supéri­

eures n'ont pu» de cos prétentions dé­
placées qui rendent les impuissants si 
désagréables et si orgueilleux. Quand 
on est doué d'un esprit sain on ne po- 

pour ai fit lier son importance 
à lu critique comme 

b la louange, ou accomplit son œuvte

AU Tl ONÈMK l‘l AXCHKIt

Ui o ligne de i ouverte» en flnnelivtiv, 10-4 valant 'Jl'c In paire, pour clai­
re r A........................................................................................................................... ........

Une ligne de coii'cit**» en llunelietle, 11 b, valant $1 la a paiie, pour elni
r.*r it.................................................... ..............................................................................

Noiih avons une ligne ce r deaux en del tel o. Nottingham marqué* A 
$1.80 la paire et eum-idéré* bon marché 6 ne prix : • omnm lions en 
avons plus que nous devrions, vous (.onrn-z choisir A........

Kr assistant rttrrnvçù n an •• t.an- 
don J/ospit a !/o/ahes, 

JÎHt/h'tt'rre,
M)e

Les Enfants pleurent pour avoir duDans les matins blond < dans les soirs tombés, 
Dans le \eut qui fait les joncs recourbés 

Et l’arbre farouche,
On la voit pensive au b.ml des chemins,
Et le lendemain sur le* lendemains 

Lentement se couche.

Me
M. I« Dr F.ASNIEll 8'oeenpn cx<-lii*i- 

venmnt de ehirmgie. plu* explicitement 
do chirurgie abdominale, gyn.Viilng'm, 
maladie de* reins, i<«. In wssir-. i des vniea 
urinaire*, maladie* do la ; man, de*oreille*, 
da nez et de la gorge.

Une lois lu semaine, le samedi, on 
pourra «Hier eonsniier ce savant rp.i-ia- 
ilstn A l’hôpital de St Jean.

Les autres jours au No.

CASTORIA. .........  $1 60

sv pas 
car, indifférent

♦ QUELQUES NOUVELLES UUNKs DU INilXTK.W LS VENANT D'A BitIVEK
(/iniques nouveaux eo-d mm»*, imulùle* du printemps, 

viennent do mais arriver ; ce sont les vins liantes nouveau­
tés de Ne\v-YoiK, laits en beau tltap vénitien nans es non 
vol les nuance* de bien, gris, hrim et noir faits par i ailleurs- 
aitirte* styles i xt Insif* que lions avons contrôlés poor notre 
com mer o Spécial, chacun, A.............................................................

ON DEMANDE, h l'hôtel du Canada, 
une bonne d'enfants. Bons gages.

$15.75Dp décembre morne à juin triomphant 
Quand la sève monte ou l 'écorce fend 

Au souffle du pim .
Elle dit sa peine aux grands horizons 

- Et marciie. oubliant mevremis ou bisons, 
Son arc sur I épaule.

I

143, RUE ST-DENIS, 1\
Téléphone Bell Est. 10(50. MON l'UKAL.

Chez HAMILTOND. GODIN,
CHARBON, BOIS,

;• Grand Central Hotel,
VI EU K H BOUDIiHAtî,

Vîlnl'BlÉTAI BR

STIC AXCi'.U;, />. (c>.

Et pourtant plus d'un chasseur donnerait 
Ses plus belles peaux d'-lan sans regret, 

Dour un baiser 'Utile,
M.i:î. I.i fi* ve enfant, i.mt h s oi pass 
Au vieux souvenir jam; s effacé 

Veut rester îidMt

Sucs Stc Catherine et Peul et Carre Icmimon, M0KTS2AL.<
Commerçant de

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
♦ Tnlilos et chain lires ùe premicm 

classe, vins et liqueurs de 
choix, cipfares, etc.L. E. Loutie,Cat son cœur fut pris p. r un guerrier blanc . 

Quand la bise mord ie bouleau tremblant, 
Quand la forêt mue.

La fille des bois, dans les grands sentiers 
Toute seule va. de longs jours entiers.

Par son rêve envie-

1-Ol.Y GRAINS, FLhl R IT PROVISIONS.

St-Jean Voitures à l’arrivée et au dé­
part des trains.

Cite écurie de louage est at- 
aehée à l’holvl.

EN FACE DE L’HOTEL 'IONNETTE : 
ST JEAN. P. tj149 rue Richelieu,

BLOU8E8 POUR PAMTSS 
le pins m*giiitlqnen bouse de 

printemps vont élu few mir nos 
comptoirs e* il V» disposition do 
nos pratiques. Nous n’a'onsju- 
uiais eu d’an 01 tinvnt Hiishi choisi, 
avant aujr.uid'liui, aussi à iMtiiue 
lienvn dan* '« «alson. 
possible d’admirer un plus joli bu 
de marchandises,

L’es blouses sont en Mie, piqué 
madras blanc, cheviot b a ne vi 
p« rca'e.

Aussi les plus beaux

TELEPHONE BELT. 20.r.

Aussi de la broche en rouleau toute préparée pour 
pressage du foin.

( K>NZAI.YI. DESAULNIEUS 4
<

* s 
D* 1» l élephono Bell .Main 1551.LA FAMILLE TOQUADE, métropole La mcie alla demeurer h

Hotel St. JamesMontréal, rue Saint-Denis, vins pré-
w WIl est im! texte qu elle serait plus pris de scs 

enfant.s. Et c'est ainsi que la fam:iic 
Toquade quitta .>uu village pour .a 
grande ville.

A I époque oit je connus celle mti 
ressante famille, Laure et l'iiéri-se 
étaient majeures et posaient aux pe - 
tes princesses l'.in empire imaginaiiv 
n'existant que dans ics cerveaux dé­
traques. Elles axaient un certain 
charme, possédaient quelque talent et 
auraient certainement conquis plus 
d’un cœur si le .idunlc de leurs pré­
tentions déplacées ne ics avaient Oas 
rendues aussi msiippoi tables.

Pour elles ,1 n’y avait rien d'assez 
élevé, et l'époux de leur choix devait 
etic un grand seigneur, beau couvre 
un dieu et riche a m,liions Et encore

I
- MONTUEALTrahan & Frere -•7x’ xi * /La science médicale i donnait aiijmir 

d’hui deux sortes de névroses, la peu 
le et la grande. La grande névrose es 
une terrible maladie comprenant l'épi­
lepsie, l'hystérie, les perversions des 
sens et l’effondremci.L de la raison 
La petite névrose est un état spéc-.J 
de sensibilité produisant un tempéra­
ment nerveux. La petite confine à I; 
grande et il est quelquefois difficile de 
déterminer le Jégie ou l’une finit ci 
oli l'autre commente..

N'étant ni médecin ni savant je n’ai 
pas I intention *ie vous faire un cour? 
de physiologie ou de médecine. Si ri 
donnant «vite définition de la névro « 
j'ai pénétré dans le domaine Je la 
science c’est afin de rendre plus mt ' 
ressauts et plus vrais les personnages 
dont il va être bientôt question et oui 
sont, à mon point de vue, des névro

j i THEO. LANCTOT,U-

Proprii-tnii'i'

Jf, 5:!8 RUE ST JACQUES 
Vis-à-via la gare Bonaveutwre.COST UNIS (tailleur)CHARPENTIERS, le* mieux fait» et les meilleu r 

marché
Hotel National

NA PI KR VILLE, I*. Q.

------tenu | ar------

Depuis $».()• à $20 00
Une visite vous en convaincra.MENUISIERS

<’ L. F. LOI.TIE, Msicliaud dq Nouveautés

♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦>♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦—ET—

A. VINETTE I

J. A. O. Grégoire
%3, Y?Mi\rchand, do

*§ MEUBLES
*

* *

Meilleurs Liqueurs, Cigares 
et Table à la disposition 
du public voyageur.

(>3 Rue St. Jacques
Près de J’eglise

clic» auraient i cou In avant de laite 
don de leur précieuse personne a un 
homme possédant de tels avantages 

Mais si elles avaient rencontré vu 
•Hic aussi Incn doué que leur frète 
•Jean Baptiste, a la bonne heure, ce­
lui-là elles l'aur-rein épousé les yeux 
fermés. Ce bon lean Baptiste était, 
en effet, d'une n..tuie exceptionnel e. 
il rêvait d'aller : huilier la lune et 
quand ou fait de ici., levés c'est un 
indite de génie. !l avait aussi tant 
l’amour iraternci ci ht ave garçon il 
aurait aimé, de s a coté, à rencontrer 
'liez la jeune fille de son choix tout.*. 
1rs qualités dont es sœurs étaient 
remplies.

La mire Toquant- était au comble le 
•es vœux elle usait lotis 1rs u min 
•fhes mondains pour ses filles, tous ’es 
honneurs et tous les succès pour son 
fils, et à certaines heures croyait me 
c’était arrivé. Dans cette famille • n 
jouissait d’un don précieux, comme on 
e voit, celui Je :»c gober les uns 'es 
vôtres Mais ce-, gohrurs, si bienveil­
lants entre eux, ne l’étaient pas au­
tant pour leur prochain : ils mt.- 
qliaient tout !c monde, personne ne 
trouvait grâce à leurs yeux.

Admis chez les Toquade je fus IV.b- 
et d’attentions it* plus charmantes 
suivies d actuel L ,'r.nds frisant l’im- 
•lolite?.?* (in 'n’.d.mia et on me cri- 
iqua à tour de voie, et c'est ainsi que 
o découvris à qurBi ;ens j'avais al­
fa ire. Cette découverte m'engagea h 
pousser plus loin mes observations e’. 
i’acquis bientôt la certitude que la 
manie de? graiiat.irs et le surmenage 
résultant d'un trop grand effort intel­
lectuel avaient ,'iiit de la famille T, 
juade une famille de toqués.

Laure et l'hviv. e sont aujourd'hui 
les vieilles filles anguleuses, prén#*ii- 
<es. en Vieil? es, ayant de temps a au- 
'nv quelques petites crises nerveuse», 
rainant une vie misérable sans amis 

et sans joies. Leur trèie lean Baptis­
te, sur qui on fondait de si belles es­
pérances, parti pour un voyage ou ne 
.sait oh—à la lune peut-être—n’est ja­
mais revenu et on le croit mort 
Quant à !.. veu.» du défunt sacristain 
et cordonnier Jean Baptiste Antoine 
Toquade, elle espère toujours voir ses 
rêves de grandeur sv réaliser et elle 
mourra probablement avec telle espé­
rante

....
-V v _

St. Jean, P. Q.
A VEN Di t Ksés

Ce n’est, pas trop tôt ! À Résidence d'été aveu un emplacement 
environ J arpent, aussi hangar et étable, 
le tout en parfaite condition ot situé 
village de St. Paul Ile aux-Noix. Toutes 
'ch atnéii rations modernes telles que W. 
C. dans la maison, renvoi d'eau, eau dure 
et eau douve à proximité

Pour pius amples renseignements s'a­
dresser au “Canada Français ' ou nu pro­
priétaire

On rencontre tous les jours dans »» 
vie de ces êtres qu'un changement i„ 
milieu, le surmenage ou une maladie 
aigue ont rendu excessivement insup 
portables et plus ou moins maniaque» 
Presque toujours ces personnes ont de- 
prédispositions naturelles aux aff- 
tiens nerveuses, cat il est rare que ir 
individus robustes c; sains soient ; 
jets à ces inconvénients 

Il paraît aussi que les vieilles ,illv? 
sont surtout sujettes à ces désordre 
du système nerveux à cause de leui 
isolement et du besoin d’affection dont 
elles sont privées et qui ne peut étv- 
natisfait entièrement que par l’amoit; 
de l’époux et de l'enfant. Cela r*l 
d’ailleurs parfaitement rationnel, n, 
ne saurait se soustraire impunément 
aux devoirs de la vu- sans que cvlle-e 
se venge un jour ou l’autre. Il exisp 
sans doute le» exceptions ii la régi 
mais il ne faut pas trop compter ni 
ets exceptions.

rm aupour penser à vos
►vis•>

FOURRURES O'HlVER y
fS^f'A

f Entrepreneur ne Pompes Funeür sVoua économisez de 20 A .’U) p c. en 

e* achetant maintenant.
Nousavons tous les genr m de voulu- y \

mes d’hiver dans le* capes, < olluretleu, (y z 
vent en, bous et manchons. Norm faisons 
le* répnrations «ui- l’beure. Nous eom- 1 
mon occupés maintommv il refaire et ré 
; mer plusieurs magnifique* sets.

7r*$
UNE SPÉCIALITÉ.

84 rue Richelieu,
fi Embaumement garanti. ' ^j 4

M. L ST. HILAIRE,
St. Vaut Ile aux Noix,St. Jean, P. Q.!•

Mr IV

I»(Qapêaux ! (lvtpcHiix !
i!

Von h troivmvz .'Imz M. U. NORM A NI >1N l-s ni o J ns | opnlaire* ù prix réduits, 
dans les formes ni les eonleurs Ins plus • UP TO DA IK.

Rendez vous it i n mug sin afin d'êlrw convaincu quo celui qui |>orlo !o chapeau 
Normand n est toujour* satisfait.

Pourquoi acheter de* cliajioaiix démodés quand voue pouvez avoir un eliajiean 
nouveau qui no vous

«V

Z. IARIVIERE HORAIRE OU CHEMIN DE FER
OU GRAND TRONC

tt 1 IRA PAS PLUS !
HT DURERA PLUS LONGTEMPS!

PARAITRT MIEUX ! Depart me St-Jban pour Montrkai.: —
<’• 25 a m, G 50 a m, les dimniicl.es 
inclus.

8 16 a m, ton* les jours, le* dimanche* 
exceptés.
1 00 p m, tons le* jour*, excepté le 
dimanche.
G 65 p m, 7 15 p m, et 9 f 5 p m, tou* 
le* jour* dimanche excepté.

Arbivbnt dk Montrbal;—
9 45 h m, 9 68 dimanche excepté.
2 35 p m, 6 45 p m, le dimanche ex­
cepté.
G 50 pm, 8 23 pm, 9 26 p m, tou* les 
jour*, le dimanche inclus.

Chape lie;r-Manchonnit:r
.J'ui connu, iî y a quelques année 

«ne famille .raiment remarquai»! 
mm par le savoir et l'esprit, mais pu 
l’excentricité et les prétentions ridu­
les de ses membres, du 
dernier.

Aussi une spécialité do Casquettes et ''Sailors" p mr Dames, etc., otv.46 * RUE RICHELIEU. ST:JEAN, P. 0- *46

jgorm)ai)diî),
34 RUE RICHELIEU

^1St-Jean, P.Q.

T<i I
i

grandi:premier ai 
("était d'ailleurs de brave 

gens portant le nom de Toquade, vi 
comme noblesse oblige, ils le pot 
talent bien.

OUVERTURE
-------------)o(------------

a l’enseigne du BuffaloIII J. CHAS. HARBECK•Jean Baptiste Antoine Toquade, sa­
cristain et cordonn.er dans un villa -r 
situé sur les bold? u» Saint-I.aurenl 
avait réussi, grâce à cette doubi 
source de revenus, à s'amasser 
petite fortune quand il succomba à m 
mal qui le minait sourdement «lepi. • 
de longues années.

Sa veuve se conmla vite de cetu 
mort ear les deux époux avaient de 
goûts tout à fait différents : autant 
le défunt Jean Baptiste Antoine a* 
tnait la vie humble cl paisible, 
tant son épouse souhaitait de briVer 
dans un milieu plus élégant.

Aussi quand elle fut libre d’agir *i 
sa guise et en pos?ession des biens 11 

défunt, ce ne lut pas long. Elle avait 
trois enfants, un fils et deux fille».
I-es deux filles. Laure et Thérèse, 
rent placées dans un couvent et le fi'»
Jean Baptiste dans un collège de la L’histoire de cette famille de mania-

)

A le plaisir d’annoncer nu public qu'il i ouvert un magasin 
général de première classe consistant en
MARCHANDISES SÈCHES.

FERRONNERIES. EPICERIES,
HUILES. PEINTURES ET VITRES.

BOIS PLIÉ POUR VOITURES,
FEU EN BARRE ET BROCHE.

Enfin, tout ce que contient un magasin général de première classe.
Ce monsieur as! un ancien commis de la maison C O. 

(iervuis & Frère. VENEZ EN FOULE.

60 YEARS' 
EXPERIENCE

TRACE Marks
Designs 

Copyrights Ac.
Anyone sending n sketch and ilescrlidlon msy quickly asoerlimi «mr opinion tree wtiethor iui Invention Is iirohnUly putctitiitilc. l'unmiimlnu 

ttmis strictly cminder.lfftl. Handbook on I'hIkiiU •uni fr«m. Oldest agener fur securing patent*.Hatnnts taken tlinmg'i Munn h t.'o. revelre lpt1 lui notice, without elinrgo. In tlie

Scientific Jïaierkan.

uni
»

%
TKLKPIIONK 216.

Josepl) Derqei
L. L. B. AVOCAT,

No. 12 rue St. Jacques
St. Jean, P. Q.

ka f

N OUBLIEZ PAS LA PLACE,

Bloc, Molleur Rue Richelieu, j

A handsomely liiii.ir-’tvd nr.xkly. I vire est et^ eolation of uiir illc J..urn»l. Tenus, M •erseag»IVfi— (Près du Pont Jones. Ancien magasin de C O. (Iervuis & 
Frrèe, St-Jean, P. Q.
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3i LE CANADA FRANÇAIS et LE FRANCCX-CANADIEN. r~\ T " ' " \
VENDREDI. IS JUIN

-

Sentiments fie Reconnaissance pour Guérison Obtenue, ?VARIETES * I

'CHB.2, nos voisins Avis a nos Patientes.(•) On parle t't1 vant i t ile maiivaiM* i.,n 
e «If X
- Hl!e f.- v u; • lui"!!,
-i>ui, im « I. ;ili;iiii

—IX Mile .!«• 1. ?
— Hun ’ urn* as»pei «• '
- il \ .. fmhi«• la mai.;iii f 
—V«-Ilf • là

dée !

Kl. PIERRE VFILLEUX A
<ft<• v.A.v .jftXtAfXA #A4XAX»X^^XSXS>>^X8XSW<S, P' ..«• ,iii:sin!i's «if . '.inn 

'.mu' iii*

W(X)NSO(*KKT. K Im’CMHVmi. Mass

M I.nuis Mvsxivi , un i vlibulaiH" '• 
vaut vl.vz •<•11 fivrv, M 
M<ssivr. an nu !i- ne t'ulumbua, .1 
1 iv trouvé mort, sur la vote du c* v 

dv in Huston A Maure, duns I 

district dv fleghoin.
Kn travvrsaiiL les lois vavanVs, 1! a 

dft glisser du remblai, allant s a.»« 
plixxivi dans u* sable vt les vend res.

le vomi té chargé d.u lietvi le t«*«- J 
lain oil sera 1.instruit l'orphelinat va , 

du Uliudv Island a 1 
de la ivrmv île l're 

vt Lb/a belli A Wood. le

Wi"

# . ...

, fituvEusEB rrco.*.aiyv(5S i-articulilregaux femmes
I RE.CONSTITUE It GTCfEMC ET LM3CJ.IT LF. TEINT 

far twits Us in/vrmaliete tm lu ciirulairc '
Vuv-t 50 Cents S.xQo.rze $2.50 

COMVvUSW. OU>UV\T. VUANCO XMFWMVE,
BOSTON.1.s k.NNn.,.

I 7 i.1 A l.1 vu /St-Odilon de CrambGurne, Co, Dorchester, Que,
Conduit a la dernicrc Extrémité par une Affection 

Maligne de l'Estomac, et Conseille par les 
Amis de se Preparer a la Mort

FAIT USAGE DES CELEBRES PILULES MORO POUR LES 
HOMMES, ET SE GUERIT COMME PAR MIRACLE

muhen-français 
(ail l'aiquisitio» 
served 1.
l‘umber land Sui la partie sud de tel-

uli 1 ivile la eulielav MAItÇUt
:

*I

mut

Mot d'en faut.
I ne poule il Ile. limit la mî'iv va s. 

remarier, disait à l’une dv ses pililvs 
rama rades

—Tu nais, je vais avoir 
tout IIVIII.

tv grandi* propriété seta construit un 
vaste bâtiment oü seront élevés les 
orphelins pauvres dv descendante vana 
dteniuMrançaise. ( ette propriété ap 
par'tenait au père de Mine Wood, feu 
Alfred Arnold et était possédée par la 
famille depuis puis de fin ans

l.a corporation qui a fait l acquisi­
tion de ce tenait! porte le nom le 
maison Notre-Dame et l a,.le p nu les 
enfants Ont pri. ;mii au mu.xtn.en 
tous les prêtres canadiens-fram.ais de 
l'F.tat du Rhode Island ainsi que des 
laïques marquants.

Depuis plusieurs années dijà on «Mi­
tait le besoin de senililalile institu­
tion dans notre état, et plusieurs ms- 
semblées ont eu lien dans le hui de 
mener à lionne fin cette eut repine lou­
able à Vous les points de vue. Parmi 
les promoteurs ou remarque le réx 
.1. II. Héland, curé de la paroisse No­
ire-Dame de Central Kails, le réx. 
Napoléon Leclerc, curé de la paroisse 
Siv-A nue, Woonsocket . le réx. Charles 
Dan ray. curé de la paroisse du Pré­
cieux Sang, Woonsocket , le révérend 
eu ré de la paroisse 8t..Ivan-Baptiste, 
Pawtucket; le rév. .1 C. Bessette, 
(tiré de la paroisse Notre-Dame de la 
Coins dation, de .Pleasani View ; et 
le réx J IV Bourgeois. eu ré de la pa­
roisse St-Jean-Baptiste, de ('entre­
ville.

Comme résultat de tes assemblées, 
cl avec la coopération de Mgr Har­
kins, évêque dv Providence, qui appuie 
le mouvement, avec la plus grande 
énergie et lui accorde toute sa sympa­
thie, une organisation permanente fut 
effectuée avec r*- officiers suivants 
président, .Mgr Mathew Harkins, D D . 
vice-président, itou. Philippe Bouclier, 
de Woonsocket ; iccréfaiie, rév. I. R 
Bourgeois, de ('entreville . liés,nier, 
rév. J. 11. Béland, de Central Kails 
l.a e unpagniv vst organisée eonfonué 
ment aux lois de KFI avec un eu pi 
lai de $100,(100.

l e terrain pour la const ruction de 
l'orphelinat étant ad.clé, les efforts 
seront dirigés maintenant vers la col 
lection des fonds nécessaires à la cons 
(ruction eh s bâtiments et tout ir-clique 
que l'institution sera entièrement éta­
blie d'ici deux ans. Il n'y a pas de 
doute que dans tous les centres oh la 
population canadienne française est 
considérable, ce projet sera accepté 
avec un enthousiasme digne de in pen­
sée qui l'a conçu et les contributions 
arriveront en fouie it considérables 
pour la réussite ce telle entreprise, 
philanthropique s'il eu fut.
L’institution sera dirigée comme est 

dirigé l’orphelinat canadien-français 
du Massachusetts, situé it Kail River

Le si le choisi pour le nouvel orphe­
linat est situé dans un endroit trèi 
pittoresque oh Pair e.4 pur et sain.

Vl un papaNORTH HKOOKFIKLD, Mass, 
l.a société Si-.lean-Baptist v a élu 

lis officiers suivants à la salle u A.
Airélivn >'dm II avail un peu peut 1 

île vieiliu. Il di ni un joui son a...: 
t'bavette

It
Israel Lamuuvcux .MPrésident. C ite illustration représente une boite tie Pilules Rouges 

de l.i Chimique Franco-Américaine ; le papier est blanc, 
imprimé vu rouge. Ce sont les seules véritables, et elles ne 
sont jamais vendues autrement qu’eu boîtes de bois.

Apportez, cette illustration avec vous chez votre marchand 
vt refusez toute autre qui ne ressemblerait pas il ce paquet.

Nous n’avons personne passant de maison en maison pour 
vendre nos Pilules Rouges.

Nos Médecins Spécialistes ne passent Jamais de maison 
cil maison pour soigner les malades ; ils peuvent être vus et 
consultés tous lus jours il nus bureaux, 271 rue St-Denis, 
Montréal, jamais ailleurs.

Une récompense de $00. sera payée avec plaisir à qui­
conque sera la cause de l’arrestation et de la condamnation de 
chaque individu se faisint passer comme un de nos Spécialistes, 
ou se disant envoyé par nous.

Défiez-vous, Mesdames, des charlatans (pcdlers). Ce sont 
de beaux parleurs qui vous feront regretter votre crédulité.

Défiez-vous des Pilules Rouges vendues au 100 ou à 
25c. la boite. Lorsqu’il s’agit de votre santé, ne vous laissez 
pas nitluvnvcr ou tromper. Comme il est bien établi que 
toutes les bon nas choses sont imitées et comme nos Pilules 
Rouges l’ont été nous croyons devoir vous mettre sérieusement 
en garde contre toute imitation possible.

Kxigez toujours nos Pilules Rouges, celles qui sont une 
spécialité pour les femmes seulement.

M. Joseph V. l'agfvice-président. 
secrétaiiv-archiviste, M. Amédée tîi-

llo-

—As tu remarqué, ma v .ville, .pi. 
parti! de quarante .us les aiuite 
11*01*t plus ip.v m\ mois *

Troin d u leurs s.ml au elu*\e{ d im 
tris renommé mim vie à l■unie

—1 le areu en eut 
que je labre a pii s m.,i 
inédet lus

lit (liai un. espéra ni lire me nié. e 
suspend aux là \ ns du imnu.ml, 
murmure

—I.’exert ire. l’eau, la dit le

L'original de sa lettre publiée plus bas est conservé dans les Bureaux de II 
Médicale fiioro.i il nous oroos heureux de la montrer à qui 

mura la voir et la vérifier.

viiards . *.ec.rét ai re-f inancier, M 
mer K. Perreault , assistant-secretaire.
M Pierre Cagne , trésorier. M. Ai.iv; 
! .udiapvlle ; set i via ire - correspondant. 
M. Joseph Hoard ; sentinelle, M. 
Ce rge ; Kélix, sergent d’armes. XI 

j Clément Thuolie . assistant, M. lier­

: | vit Jandreati , comité exécutif. MM 
Henri Rondeau. Alexandre Parmen­
tier. Jasper !.. Dépalie . touillé des 
malades. MM. Frank Archamheamt, 
Antoine Hamel, K mène Martin.

SoilpllT t ( llll l I,

trois grand*:

«pu(%

I

%* l es gaietés de l'affichai e 
Kniendu devant une muraille 

tapissée d’affiches elect-.nilrs 
—("est curieux ' sYt rie un .pnda 

On affiche, on pi,.tarde, ou colle 
les e dies* des candidal:, devieimenl l é 
foie de l'élet tem '

NASHUA. N II.
On signale sept nouveaux cas de va­

riole dans I edi lice de la n e Wall ci.
11>u : e

%

"As MANCHESTER, N.IL
L'assemblée annuelle de 1'Associa­

tion Médicale Française du Acw- 
llampsliire a eu lieu mercredi aprèx- 
miili à l'hôtel île ville. M. le Hi A. 
W. Petit a pivsidé et le Dr K. sv- 
vain de cette \>'!c a agi comme y- 
< rétaire.

A pris les affaires de routine, lis mé- 
dccii s ont fait l'élection des officiers 
pour l’année courante. Plusieurs mé­
decins ont fail comme d'habitude dc< 
coiiféieucts. Al. le Dr K. V. "I remblai 
i'e (elle ville. Menaid el (inertin de 
Nashua étniPiil au nombre de ceux ip> 
mu pris la paio.e.

Les offic iels a< tuels de l’Association 
le Dr A \\. Petit, de Nashua, 

1)1 I. A. E. Lanouvlte.
i.i M. Sylvain. ,e.*.v- 

S La berge, trésorier.

et

R%
CI Ne) PETITES MINI TES H 

"oui le temps »,u'il fa.il au Pam Kill, i 
de Perry Davis, pour luire disputaiti 
les maux d'estomac, quand même ils 
sont assez aigus pour faire nousser >'> s , 
plaintes à l'homme le plus m! uslv Ne j 
vous la:SKez pas lrompu par les uni 
t at ion 2â et âO c.

I

i t*

Cie Chimique Franco - Américaine,
274 rue St-Denis, MONTREAL, Can.v

AW

%
%

fà- H* Ifanilois ÿ

MAMTACVI 1'RIKKS UK

LITS-PLIANTS ET SOFA-LITS

i

limit 
président. 
x icc-pre.sident. 
ta ire et Dr IV

YS

/Mb v.
, // /%
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H. PIERRE VEILLEUX CASTORIAHommes souffrants, rappelez-vous que les PILULES MORO sont par 
excellence le remède à prendre si vous voulez vous guérir, car elles ont 
toujours soulagé les hommes des douleurs et des faiblesses auxquelles ils sont 
exposés.
f Elles sont composées de médicaments puissants qui soulagent immédia­

tement et guérissent à coup sûr toutes les maladies de rognons ou de l'esto­
mac, les rhumatismes, les névralgies, le manque de sommeil, la vieillesse pré­
maturée et toutes ces maladies qui sont si fréquentes chez les hommes, et qui 
sont causées soit par un surcroit d’ouvrage ou les ABUS.

Le témoignage suivant est un exemple frappant de ce qu'elles peuvent 
faire et il devrait être lu par tous les hommes

Nous donnons l’adresse complète de M. Veil leux et nous encourageons : 
les hommes souffrants de lui écrire ou d'aller le voir, et de vérifier par eux- 
mêmes les effets miraculeux que les PILULES MORO ont eus sur sa cons­
titution.

Pour Bcbce et Enfants.

Annoncent an public qu’ils 
de la confection de 
armoires, bibl i<)tl îeqnes 
maisons d’éducation 
d’ouvrages

se chargent 
vitrines, comptoirs 

tables pour les 
et de toutes sortes 

concernant l'ameublement.

1♦
—De magnifiques cadres de toutes 

sortes, de la maison Flower City 
Moulding Works, de Rochester, N.Y., 
h vendre chez M. J. L. Pinsonncault, 
photo-artiste, St-.Jean.

9

-------------»------------

—M. IOd. Arpin offre en vente doi.zc 
chaloupes neuves à $20.0(1 chacune.

i

SAT IEFA. C T JO IT ASSUREE.
A<1i«‘ssi-z-voU8 fl lii iiiiinul’nrture<x^wxto>x>o<ax>o<)Oooono

LA GREVE A CHICAGO.

“ Je suis assez bien, écrit M. Veilieux, pour reprendre mon ouvrage et 
“ je rn’cn retourne à St Odilon de Crainbourne, Co. Dorchester, où je suis 
“ employé comme commis. Encore une fois, je suis très heureux de pouvoir 
“ vous dire que les PILULES MORO m’ont guéri d'une maladie d'estomac 
“ très souffrante.

>

1). 11. LANGLOIS <b CIE,
ST- JEAN, P. Q.

peur qu'elles faillirent s'évanouir au 
moment ou les agents île police vin­
rent a leur soco us.

State St reel lut barricadée pendant 
plusieurs lie ires. Au coin de Madison 
et de State streets les projectiles île 
toutes sortes «cuvaient si abonda m 
ment et la fo i e était si compac te que 
la police dut It chaiger et plusieurs 
personnes furent blessées, lin vieil­
lard eut le bras tassé d’un coup que 
lui porta un policeman. Les femmes 
et les enfants étaient frappés Je pani­
que et fuyaient en pleurant dans les 
rues transversales.

I.es conducteurs de voitures de vian­
des ne s mi -entrés que le soir aux 
abattoirs, après avoir passé la jour­
née à traverser us masses de grévistes 
t'es malheureux étaient épuisés. Le-» 
policemen qui les escortaient avaient 
été encore plus maltraités. A l'entrée 
des abattoirs, mer soir, un des con­
ducteurs a été assommé d'un coup de 
gourdin et on craint que sa blessure ne 
soit mortelle.

h'n somme, i. a été livré dans In 
journée, plus d une dizaine de liat.nl 
les sanglantes au cours desquelles pu 
I Icemen M émpitiers ont été furie 
ment éprouvés.

V
Les rots de la reine de l’Ootst sont con­

verties en champ de bataille.•* A la fin de septembre dernier, surtout le mal empirait tellement que 
“ plusieurs de mes meilleurs amis me conseillèrent de me préparer à la mort ; 
“ un d'entre eux cependant me dit que je devrais essayer les PILULES MO­

I “ RO et il me fit écrire presque malgré moi pour avoir de ces pilules.
“ Je n’ai nullement regretté, je vous assure, d'avoir suivi ce conseil, car 

“ après avoir fait usage des PILULES MORO pendant quelques semaines» 
! " je suis redevenu en parfaite santé et il me semble que je rajeunis tous les 
| '* jours.

4
258 rue St. Jacques.
1837 rue Notre Dame 
2415 rue Ste. Cathefine

MONTREAL

Chicago, il.—Les émeutes ont aug­
menté vt .se soit fait remarquer par 
leur fréquence vt par l'acharnement, 
des combattants. En plusieurs circons­
tances, les policemen ont dû faire usa­
ge de leurs revolvers pour se protéger 
contre leurs agresseurs, qui lis ont 
dépouillés dv leurs gourdins vt s’en 
sont servis pn.-r les assommer. Com­
me résultat, les hôpitaux regorgent de 
blessés, et. 1rs postes de polite sont 
encombrés d'émeu tiers mis en état 
d’arrestation.

Les émeu tiers sont devenus si agres­
sifs dans l'an vs-midi, aux environs 
dv la fie avcm.e, que la police a fait 
feu s.:r eux. On n a pu savoir s’il y 
avait eu des nLss.'s.

L événement le plus sérieux de la 
matinée s’ist passé à I intersection dv 
(entre avenue vt de la 17e ne Ouest 
Tes nègres envoyés dv Saint Louis 
pour prendre la place des conducteurs 
en grew coinin' aient les voitures ap­
partenant aux fabricants dv conserves 
alimentaires. Ils ont été attaqués uar 
.1rs grévistes a coups dv pus et six 
uègivs ont é.ê blvisés, deux d'entre 
eux ;; mt en langer de mort. Ceux-ci 
ont eu le corps déchiré, lacéré par les 
pics.

A neuf heur s du matin, un long 
convoi comprenant voitures char­
gées de viandes a quitté les abattoirs 
avec une cscor'v dv policemen. Les 
voitures ont d'abord traversé une fou­
le houlvine vt hurlante qui 11c faisait 
qu’aicroltie sur ie passage des voitu-

H. A. Wilder & Co,

( ci cl < lus peur 1;i te 1“ Je recommanderai fortement les PILULES MORO à tous mes amis! 
“ et à tous ceux que je verrai souffrir, espérant qu’ils trouveront comme moi,,

«i
depuis

AmciiMm- ut de chant-

$ 3 50

•* dans leur effet, soulagcncnt et guérison.
hrc à conclu r depuis 1200 

Iluflet (sideboard)th puis 7 50 
/'S>LBjBaSv'; ( liai scs de salle à inan- 
^ '* ' ! ger, depuis

la blés de salle à man­
ger, depuis

Ameublement de salon, 
depuis

bienvenus < n

) 'eue z y (tir nos /.apis 
(//if/fa is dr 7irt/xe/lcs • 

arec bor/tarc a 
<S«V ce h/s.

“Je demeure avec respect,
" PIERRE VEILLEUX, Fils,

“ St-Odilon de Crambourne,
“ Co. Dorchester," Que. mjtfc. 55e-y;

ibLes PILULES MORO lie sont que pour les Hommes. Wm 5 001 iLes hommes qui voudraient consulter les Médecins de la COMPAGNIE ME­
DICALE MORO et qui demeurent trop loin do Montréal, peuvent le faire par 
lettre. Ils n’ont qu’à bien dire tout ce qui les inquiète et ils recevront sans re­
tard des renseignements aussi longs et aussi complets quo si la consultation eût 
été personnelle. Tous les hommes peuvent écrire, même ceux les plus éloignée, 
aticunb raison ne saurait les en empêcher, qu'importe leur instruction.

LES PILULES MORO sont à vendre i>artout. Si toutefois votre marchand 
no les tient pas, nous vous les expédierons soit au Canada ou aux Et&U Unie, 
eur réception du prix, 60c pour une boite ou $2.50 pour six boites.

Faites toujours enregistrer vos lettres contenant do l'argent. __
Adressez comme suit : ■ ••

15.1)0

Les visiteurs sont les
et de tapis qui est le i»< iilt ur que nous ayons

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ »++++»+<,»+*++»*+»*,*$+**$+

notre stock d'ami uLlcmcntvenant examiner

♦ encore eus.
Les Enfants pîaurant pour avoir du
CASTOR IA.COMPAGNIE MEDICALE MORO,1

LA FOURNAISE A EAU CHAUDE
MONTREAL.J724 rue Sainte-Catherine,

•> •>❖ •èw-!'
(Mi KM IN l'K IKK ' --------------------*----- ---------—

Toute l’histoire 
en une lettre 1

“NOUVELLE STAR"
1

"Pflin-KiherRUTLAND Dans toute ville et 
dans tout village 

3 on peut se pro­
curer la

(rkUHT b*vie-.)
Dll I 'Apt. V. Loye, |K>ete de police >n. 5, 

Mvniruah -'’Nom null* ærvoiie fréqueoieot 
Us l'AIN-ltllUB l’ERRT UaVI* pour Unit/ 
Uurtdan» l'têtomue, r humât tint*, ruufsur. 
ingtlurti, eratnptt, et loua les maux d»ut 

atteinte ica liens qui occupent nos poel- 
commt la nAtre. Je n'hwlie pas * dira 

«ne le Paw-Kii.lm eetlo meilleur remède 
que l'on pulaas avoir dans le tels cas."
Il peut Airs prie comme remède Interne et 

externe.
Bouteille, de deux grandeurs ttc. et 60c.

ll< USA MU'. IN FMISI'K A. A JAN. 100! 
1 h< Ir.iin^ I • hh <,• ni Si - lit 'H rum mo suit :

trains allant aii sen.
A M 
0 I *

ics.
I .es émeu tiers, a State Street, ont 

lancé sur les conducteurs et sur les 
policemen des briques, des œufs pour­
ris et d’autres projectiles ; les femmes 
lançaient des babines de (il. A main­
tes reprises, la police a essayé de re­
fouler les mresseurs qui se refor­
maient un peu pius loin. Plusieurs po­
licemen ont éUÎ .m il\ cment bless s. !..i 
plupart d’entr** eux, après avoir fait 
panser les plan’s de leur tête sont ren­
trés chez eux.

l e convoi tits voitures de \ iande 
continuait lentement sa marche.

Un des incidents des bagarres fut 
la destruction d'un automobile. l.a
machine fut prise dans une barricade 
et brisée en morceaux. Une autre voi­
ture du même genre, dans laquelle se 

trouvait 
sort, (es

f M I* vi 
U fin 7 fi 7 
U fin m un

lion

f Graisse 
Wm Mica

POUR

Essieux

l>é|i do St .Iohii 
Arr A Kor'invton 11 fi*
“ l’ilt'HI"!
•* Trnv N V
* b i" v N Y
* York 
" lln 'iiu s V-, IN 
- l'ivto'l, 'l'-«
‘  .......... M "H 7 U"
•* l‘rn»i bm" • K l % fi " 
" 18 *

La plus améliorée vt la plus rapide 
sur le marché Canadien.

Elle est garantie pour 5 ans 
contre le cassage.

•J m m | 
'i i:. •
:i lu " , 
7 "U •* I 
1» vu 1
7 tu " 
f, 2S “ 
S'il "
7 2fi “

I :»*» > III. La seule fournaise à eau chande, 
du Canada, qui ait obtenu une 

médaille à la grande ex­
position de Paris 

en 1900.

M•I ‘.'U '•
4 AA "
5 Ifi ••
:i fin " 
7:i "
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1 8UULAUKZ eBS YEUX ENFLAMMAS !

I Pond’s Extract
P Ki dult de molli.- ave- «i* I eut Vvucc et pure 

kl applique Irvquediuieut mr l a |ni feri d a­
D paraîtra U Cuii^eat ou. U Contour i-t l'iiiHam 
J matloii InetenU-nviiuut.
3 ATTENTION!-Entes h, préparation*
U «taniicro-.ae* al Irritante» ilv Witch Km/. I que 
H l'on dit «ire “La imum c’.toe' q o 1 uud'a 
H Extrait qui rnrlssei.t fiel, ni,-ni 11 <n t„ n-
■ uent gvuvrklenn-i-i «:a “l\«c..«.l du U,U' qui
■ a*t un po *«n mi>n« I.

Ljmrr*ami 1

i

i«5i

TRAINS zl.LANT AU NORIi.
«M. PM. I’M.
7 0.» 12 48 !»'in
7 :,4 1 40 « 48

qui rend vos che­
vaux contents.

l,\ p. <ll« St- îi'HU 
1 »r r A Montréal 

'I'iiiih |fa j'Mirw. ovn»|iiit lu 1 ilmniv-lii» 
t ],Hr» *n’nn de St .1* ««• \ Tn,y t»t d Al­

bany A New-Ymk. aim i do l’.orümitnu ù 
Erwtotl.

Chars ilmtoir*» A*» Ton o A Now i rk 
« liera dort «i t h .II* q-iéUte > O,’titer - Id A 
liston.

Fabriquée
par

IMPERIAL 
OIL CO.

References à St-Jean :— MM. I hilippc Roy, avocat ; J O'Cain, J. E. Hébert, Dr Tassé et 
Côté & Erère.*

—Farine Ogilvie et Lac des Rois.forte 
pour boulanger, et farine à patisserie,à 
vendre chez M. liosithé Oudin, mar-

i A fcTAK IKON COM TAN Y, [Limited]
593 rue Craig, MontréalL. A. Moncknais, Gérant.de x dames, eut le même 

dernières eurent une telle
) C. H 11 i H» A R n.

Aumii vénéra» chand de Ixiis et de charbon, de cette 
d«. ,w.a«r*r»-jvU|e

W H. .ION K-1. 
Surin'enilant, 

général
H CTI AND, Vt.

i

r-i
■
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Néanmoins, u.couiagcs par la vail­
lante ou ne ulli! (pii ne doutait pas du 
succès, lu lu tard et Faucheux revm- 
ieut sur !«• port, uii toutes lu» barques 
étaient tmllotées et su heurtaient les- 
unes contre les autres.

Ils s adressèrent ée nouveau, avec de 
\éntables supplications, aux matelots 
qu'ils icneuiilrèmit çà cl là.

I.a mi-re I %-a iregard et Françoise en 
firent autant le leur côté.

.'dais tous Hs niai ms auxquels ou 
s'adressait s'arrêtaient une seconde, 
.•Minaient, misaient un mouvement 

d « paules et repai talent eu disant .
—Par <e temps ia 
lie longues .mures s'éumilcreul ainsi 

sans amener .un .u: iv.sullat A ia fin.

Au même Inst tnt. Cartahut
et le ‘ Suint Kran-

ùoliuu Il avait vu bien d'autres gros temps 
—Voilà, disait-il, qui nous présage 

une belle tempête pour ce soir ou pour 
demain '

—Tu ne trouves donc pas celle 'a 
suffisante ? répondait bile-à-XHile.

—Hall ' elle II est rien par rapport :• 
celle qui xa »euir.

—Sauvons-nous alors, et <raiid 
train

—.Je réponds de tout.
I.e brigadier Lut sclicr ne put s'em- 

ptôlier de souille. L'affirmation «1» 
/aitabut lui liait agréable, car le 
brave garçon tenait ti la vie 

l'eu de temps après, le petit port de 
Non mou lier a, parut au milieu de la 
brume épaisse qui s'était élevée sut 
Us îlots et qui \oilait entièrement 'c 
soleil.

—Nous sommes renui.s, mm nuit . 
l'Kquuteur.

—Ce n'est pus trop tôt. munmi'Vt 
l'Islandais. Car cette brume épaisse, p- 
je me suis cru dans la mer du .Nord. 
C'est comme cela, là-bas !

Les deux brigadiers, entendant l'ex­
clamation de rKqiuiteur, avaient rele­
vé la tête

(Quelques minutes i.v s étaient :u" 
écoulées que le “Saint-François", j 
comme un oiseaux de mer, axait tour-1 
lté la jetée et abattu ses voiles.

—Nous sommes au port ! s'écria 'Ü- ' 
renient Cari alun

—C'est bien, répondit le vieux M:- 
< bel. Nous allons vous payer.

l it. s'avançant d'un pas cliaiicebxn 
| sur le bateau ,i .cpi'à l'endroit ou se 

ennit le patron, il lui lemit la soir, 
me ( uixerine.

<'art.ilmt le remercia.
—Nous allons vous distendre s ir '.c 

port, brigadier.
—Ou vous voudrez, et grand merci 
Le "Saint-François ' pénétrait 

t'V les barques et, guide d'une ma", 
sue par File-â-Voile et l'Islandais, il 
alla pieidie plaie entre le “Cormo­
ran" et- le “.‘-'aint-Ciiiéiiolé 

Au même instant, le vieux Mu bel ic 
'Iront l nit debout et sais.l sa cari­
ai ne

F es narines >c d i lut i. rent, ses yeux 
s'otix rirent et. de s.i main gant i.e, il 
vt: eitdiit le bras de Let -obéi 

(,'ii'avait-il vu !
A si gauche, à trois pas à peine 

sur le “Cormoran'', un petit homme, 
l»' riant tinte s.t balle, alignai, des 
troncs d'arbres.

C'était Rouget le braconnier !
L'œil perçant du xieux Michel l'a­

vait uvolliui mill de Mille, en dep i 
de sa barbe et tic son cost unie d( ma­
telot

CRX><X)W<X>:<X>000000<X>000 O-WOCftM

Une Ardoise pour la “Slatei
y

H un ou|i de n.u c:
V>is" s'élança en pleine mer.

I.e vieux Ain., ii ne s i tait pu. tronv-
. H

V. làfl
pé. ("était bien le l'utard et son ami 
Faucheux qu il avait aperçus d<* loin, 

Les deux l.r.u.miners étaient arrivés 
nuit a l'orme et étaient

“ Slater Shoes " out leur* moyens d'idcntilic.i- ft 
(ion. qui les distinguent d'un grand nombre dccluussuree ft 
n'ayant pas le même nom.

Un cadre d'ardoise avec le nom 
et le priTTlcssusi est^iniprimé fiir 
chaque semelle par les munuluau- 
riers.

'™6àSSi/^
TROIS GÉNÉRATIONS

V
IV£•

ê.G ii w=< f:»j@ Ipendant la
descend il s à l'hôtel ue la “Silène 
Mme Meant egard et Fraiiçoi; e ihtgast 
avaient pris quelques heuies de repi a 

ce temps, luujour.-. actiis, 
toujours iiiiati aides, Kugèiie et l’itr- 
rv étaient le vendus dans la vMie it

T. oil ilK&

S-V i
r ÿ 0ils Rendant Regardez sur la semelle pour 

voir l’ardoise, s’il n'y eu a pas, ce n'est pas uie 
“ Slater."

i
fj"to

t
sur le purl pour c.icrviivi uiiu.'diatt- 
luent mi moyeu de passage ju.vpT.i Ti­
le Ue Noiiinouiiu.

iis n'.tv.tient s (1- I euvcux dans
leurs tentatives.

l oss le roi.s ùe barque.. leur
avaient répond U qu'ils nu sort iraient 
pas ee ai.itiu-i.i, pane qu'on prévoyait 
n e tempête jitoi lialliv 11 que déjà !.. 

it.vr était j'.rosse et menaçante
Sur tes entre ailes, le "Saint-Trait 

'.ou. ' était parti et le Rotat'd et Fan 
dieux avaient parnullement reconnu de 

, 1 in. iv brigadier lie Dm ta!
—1T ici s ! liens ! 'était évité lùugt - 

ne en sum. ant le bras de son ami, le 
vin lu ?

—I.e vieux Midiel !
—Que vient-il faire ?
—Je jure qu'on l’envoie pour arrêter 

Rouge: l
—Tout c.* t perdu, s'il le rencontre !
—Oui, tout c;t perdu 

nous reconnaît le voila qui se lève 
dais le bateau S’il revenait et s’il 
commit a pii u nous. Quelle chauve et 
SCI. Il ! Mais V \. ! s aussi le patron 
de la chaloupe t 'est Cart shut, !c 
marin de Roche,'.ut !

—CVrtahut !
— O u, l'ami qui omis a sauvés c 

mer
—eiue va-' il a.e ci quel est t et un­

tie gendarme '
—C'est au..: i un brigadier... le tie le 

connais pi s.
—Ni moi
—Tes voilà psi s’asseyent ils ont 

renoncé à nous poursuivre.
—1 e* haie.ui tourne la jetée. On ne 

le voit plus.
I.e V.-tnr i ôta s.ui bonnet :
—Au revoir, vieux Michel, ù bientôt !
Saisis tie I plus vive inquiétude s i 

le s ,r' i:e h us amis cl parti» ulitle­
nt*;.t de Ron-. •' qic ic vieux Michel 
recommit rail u rUincmcnt L Non mm.- 
1er, le ilc .ix i.iac Himers cliercm rent 
avec plus (Tact: ité et de persévérante 
que jamais une barque qui voulût bien 
les emmener

Mais ils n'e.i ::oiivèveut aucune.
Ou leur r.ipo:m lit en haussai,’ les 

épaules .
—Qui die rut à Noirnuuit cr par 

un temps pareil '
—le "F int-î lançois" est bien par-

v
'» I.es formes qui vont bien nu pied et qui rencon-

Iront les exigences de la mode.

> 11 n’y a que les cuirs les meilleurs et les cou -
l leurs les plus convenables.

* Chaque paire est “ Goodyear vvclted."

\ pen: ez vous .'

f1‘our tous le» Ages, il u'yx lieu <!'ur.> a 
hicnfalsaut, d'aussi salutaire «j‘!c

!,

ms?It <|'i. i tv pu»mnages, las d'essuyet 
Tint tic refus, letmuni rent déjeuner à 
i.t ", iièue . el le Potaid c.v,a>a de 
relever le c»,ira- c ,ii deux femme.» en 
leur parlant ,le l'admirable cachet U 
<|m avait été dit.nulle par Rouge'.

Vin Des Carme-'J>

XV M. McN LJ l/r V. seul agent local
I

rII dtvelopp" Vlinf.mt, '< rii’e lu Mère, r >' unit Ip I'.retu! Papa. Cet «ml [r.r 
cxeellrncc ilv la famille vit supérieur lout nuire tonique. Purilie, îïc-urrii et 
Kividiit le Saug.

Un verre A vin avant les repas.
Dépositaires Générai: jt pour t'Jtm-'rlqu S t 

TOUSSAINT A1- U.*/-

: —'Non: arriverons .t temps .s'écria-:
Si Umfgtl ei 

;;t eacî.it il, je vous le promet 
i v.mrvgani apeiç e , il RENOVATEUR PARISIEN DE
roi J dans la 4111, le.

- dais s'ils* sun! pris avant "... ()i 
.1 l'.'ii déçu u v iv leur retraite .

Ï^TPTi"-” iV T' ct-v;*-— • tvf
KM Asi—oli ! i|t:e ui'ii ' On ne la tmuvera 

j.uuah !
‘y.iiunoiiis, vers doux heures envi 

run. Fraiiem e. qu'une :.orlv de pr-- 
sznIlmeni agitait. .. rtit de iianveai 
s ir lv pur- vi ,.u fj{ lour.

Idle avi. a une haie e do lr .de a; 
paroi.ce, dû niée du în.m pompeux ne 
"Saini-( I rlem.i ;i.e et auprès de I. 
quelle e tenait, à dcmi-fuiui.e. fi> 
u: -i l : |>iUC Ci! rCjai lu! t la mi l. II! 
tum jeune homme de vingt à vingt 
deux ans.

IT.iuç"i: c l'a bord a et lui demand.
.- 'il vaudrait tes emmener i. Noirmmi- 
lier, tiie, Mme Tear regard Kugei.c cl 
Faucheux.

Ai

! La Mort d’un Forçat *
'> y.
>
6 l xc» Vi :> V;.$ w»

I FMMais il 9 POUR LESa—Mais il faut payer l'amende 
Varlalmt. . •Memianl, passait avec 

hésitai ion ’a main dans sa barbe

Mil
e
F K aI.K Vli'.UX MK II Kl. • » t

Vl*rous-e.
I.e vieux Mu e! murmura deux mot: 

à I nie Ile de -un camarade :
—Mettons-y !v prix ; c’est T l it a f

qui paye
l’n.s, s'.ivre. .mt de nn vau à Car 

talmt :
—Combien n liez-vous pour le mis 

sage Y
—Ni.-ns sommes déjà nombreux.
—( e i égal, nous tenons à partir.
—Vous i tv.; •‘•casés 1
—'iris pies»'s... Nui s paierons n 

qu'il i.iiuira.
Cartaliut. à t ait risque, demand; 

tin y.r s pi x ;m fut aussi lit an épié
l.c vieux ma ri n êta s m bonnet.
—Embarque/, embarquez, c*t il.
1.1 .ms :ilût, >e jetant dans It. canot 

il all.v eheveher les deux gendarmes, 
qui prirent pl > e à l'arrière

—Y< i!à une bonne affaire, murmura 
le vieux Michel «n s'inst liant Al n

Vi
■■ LiI.a ville <le !’tl:nc est. comme cha 

u,e des stations naiweal 
les plus coiunies sur les eûtes tie 

l'Océan. Coqim teincnt assise sur le 
rivages île l'.X''.antique, avec vc» la lai 
ses. son vieux • utleau, son jojeux pe 
lit port et ses nombreuses barq.iis ili 
p(The ou de plaisance, elle offre, peu 
liant, la belle ..aison, le coup d'œil !< 
plus animé et e plus charmant.

Elle est, au sail île i'cmbotiuliuie ih 
la l.uiie, ie qu’est. au nord, le Cnn 
sic.

i.t/

ARTICLE DE TOILETTE INDISPENSABLE
FOUR LA JEUNESSE PERPETUELLE DES CHEVEUX.

CHAQUE ESSAI REUSSIT PARFAITEMENT ET DONNE ENTIERS 
SATISFACTION.

Chez les Chimistes et Parfumeurs, 50c. la bouteille.

cim le sait,
res

i.e vine non ne, se soulevant a i!v- 
mi, p, rut surpiis de celte denui.tie il 
considéra avec étonnement cette iem c 
tille aux traits fins et énergiques. Il 

Légua le temps, 'e \e t, la tempête 
qui :'a ançait , il résista longii'im 
il éemauda ,:i prix assez élevé, rue u 
le jeune matelot se laissa va h ne pur 
les : ipslii liions réitérées de ]•'< -n-;- i- 
• e et par l’aupât du gain, ri il finit 
par c i,sei,tir a cmliaripier lis .pu,Me 
passager.,,

-Ma

1a

mm fie Etr
V V V v .. .v,

.
îsw' K.'Siir.'.Üi?-' ^

ETES-
Un chemin < r fer co.itluil de N.uiiu 

le. voyageurs, les tounsles, n.uytieui: 
ou haigneiis-s q.ii peuplent toutes 'v> 

de lu ' Ile et les villas de I
M'S :
smm

SURDITÉ OU D'OREILLE DURE SE 
GUÉRISSENT MAINTE N A N T

Ü0KÜ-(•.

lllillSOIIS
côte, jusqu'aux firmes des env.roiis.

L'hiver, Povnic redevient plus soli 
taire et plus t:istc. Ou n'y voit pim 
guère que les •.oinmerçants et ics ma 
tehils qui vont et viennent sur h 
port, sc livrent à la pêche et navi 
guent aux •ileiitoius de Noirinoutivr, 
Idéfailles. VeauMiir. Saint-Nazaire et

pas avant ( (‘main matin, n e- 
tîemoisdlc, ajout-.-t il. car ce s ir il 
‘-‘si trop tard it il fait trop imliir 
pour tenter l'aven lu ic.

-, OULi l-Uti CAS DE

it. üiuii; «,'cm.iin 
lierre, nous 
vous ?

-Oui,

à la pi emigre 
pourrons compterpr.s de lui sa carabine. Nom!>i s.uiV

tenions à être et- sur là-bas, et sam 
vous, messieurs, nous restions ici.

s ,r
p«r aaiv.xinvention. 1/ sounls-mucts «!•»• i:.,i- amo : : U font ii.curnMrs.

( A suivre )quelque temps <|u il lasse ; 
fui e i K yri-ilvt n'a jamais manqué à 

• i par île, et le ''Samt-( liarlemagne"' 
est s liée.

m mam mn mmm?.—Vois axe/ donc une grave aff.iri 
à N.ni:,initier ’ demanda Vari.ilir 
avec 'in certain intérêt.

—'I i : s grave.
(‘arlahist ex i mina un instant le? 

deux brigadiers c'. pensa aux deux 
fur,;, is qu’il a.ail conduits uni.s Vit 
au commencement <!c l'oté.

Puis, voyant la nuitée muimt, i 
ordonna à l'hiandain et ii 1 'IÀ;;:.iteu 
îe lever l'an e et ? occupa .r.cc soi 
comp ignon de riu.ix ser les vodes.

(Quelques uniMtes apt-?.. le ‘Saint 
François" tournait l'é.u soit aval l 
e s m pleine mer. lorsque .out à 
niiji le x ir ix Vichel. <;?:i ex.uni: «ut il 

port, se dressa Lotit debout.
—Arrêtez ! .ttétez ' cria-‘.-il.
I es marins, : ipcf. it , relevèrent la 

tête.
I e vieux Michel venait d"apercevoir, 

mue les mâts des l..rques attachées 
uix boucles dv fer. deux hommes qui 
.citaient d arrv er. I, un, grand et 
l'ort, l'autre 'e te et agi'c. dai.» le» 
|t:c!s il avait iccortm ics deux 'éli 
lires liracotmiers de ,:i ibettt
l'\iucheux et le :'o(. :

(.'artal;ut. u.*; i te» mmii ce cernter. 
liai s «n vu icc ne i..i ?. ; p..s paraître 
:.i moindre tra e d'émotion.

I.e vieux Mic'el répéta son ai .
—Air'Uu-vous dis-je, et dé arquons 
—Comment, dit CarL.ilnit, qui te­

rnit autant i.e uns pcrdie le prix 
ixé pour ie voyage qu'a empêcher 

l’arrestation lu Pi laid, nous ie fai­
’ un- <; v partir, nous avons vent arri­
ve vi i! faudrait dviâ icxentr au port'
\ | en cv-xou: ’ ce serait un grand 

lérnngemcnt po.u nous.
I.e i rig.vdier I .tse. e: -c leva à son 

tour, tr-s étonné
—Mon <icr vuiiep.uv, lui dit-il, que 

.oyct-voi.' (loi c
—Mil ' pi ride i. e vois le P.itard. 
I.utschcr ou. ut de -. rands yeux 
—I.e P< tard '
—Oui. un ami de Rouget, un hrn- 

c .m.ier de nos pays, un vrai brigand 
—Kt vous avez ni du* de l'arrêter 7 
—Non.
—Alors, pouiquoi revenu ’ l'ouï 

l'ioi perdre notre te;it| '
—Parce que. m le Pntard est ici, 

Rouget n'est pa: loin 
—Mais piiisqu il e;.! a Noirmouticr.., 

■I qu'on nous écrit que pois mi c n’a 
quitté Pile, nui mis le marins con­
nu»

*Paimbœuf
Le Savon “ Monk1 y Miami " enlève louiez 

Ica ( u In s, la rouille, les suivies et lei 1er- 
iiissurou mais il ne lawra pas le linge, î(,

A la fin de l'automne, dans les pri 
le décembre, par un

1vivez ce ç'.’E f.:oi::iEUR i. celgoïte, i:e cire co vit?ritmiers jours 
ses beaux soleils que la nature ai cor

Chicago le S Jui'.lrt, liHU.—Nors vous : et r ni venu s ici ! Tnr I::rriix.-Tio--*T \v?.al Cmmc, r V î.n r.nlle Avenue, Chicnc».
icons. — J':.i s nfTert c'e-j >.• nue «ibiin. il'.v.inces • i milité rntvplète avec lHuir«l»»ttc- 

UK-It in VU lis 1 - "vieillis. J .i» jiCH.it lOV.l v ;• uv île ; ,..crisv:i, •n.l nu .1 mi
m‘a rccomv.inmlé wire institution. ....

j,: i;i v:i s".. - i*arfailvi:»ea trouvé, car «près un I- ütcmev.t• <;ue!qu : artui nés Vnv;e .m 
de v.w tviupan», «le concert avec vos autn . finôdc# ni'uni complètement guéri. J’ent ni 
faitcmvlil ' .- il i l iuti u .ut. 1 s 1 .• «n:.'.»n.•«■if.. :it - mit «.isp.u u. < t je m.î* ai »i liuieir. .,111111 mi.

yen i |.<>ur vos li ,u- • 1111 »; iis r„.,aUat s vlitenus. Si tout le noude c,mu.i.is.iit volic insti­
tution, il ivv .un l plu- -i • • uinl

J'aurai •oin île vous re. 0:1.1.iaii.li r ; irloul 
IJÜ-î tJ Ma:V t

--O n, ;«> vous attendrai à six heures-
-O.l l ie i .

de encore, comme pour faire regrette: 
le mois d’aoii, quatre maims sap 
prêtaient à quitter forme sur une 
belie chaloupe que nos lecteurs con­
naissent. déjà, et qui s'appelait U 
••Saint-Franço'.; ("étaient (.'art.; 
luit, le patron et trois mal tics d'é 
qui page qui :'tournaient à Soirmou 
tier par cette occasion, Filv û-X oilv. 
l'Islandais et '.Equateur.

Déjà les voiles étaient levées et liât 
t aient, le long dos mais, le petit canot 
était attaché à I arrière , tous les 
agrès de rechange, vergues, cordages, 
avirons, etc., étaient soigneusement 
rangés sur le pont.

Cartahut avait donné le signai, et 
déjà L Islandais et l'Equateur s'apprê­
taient à tirer l ancre

Cependant la mer était grosse. et 
un fort vent du nord jetait de fortes 
vague» par-desms la jetée.

—Nous avons du gros temps, dit 
File-ît-Voile

Cartahut examina l'horizon

LnVEL1;c. 5 -xOu'/ELLïS—( a T t.il:i:t 
ft (ill iil - i -

• tm \ iv;x !(,i!|> ilc mtr 
■ i p.ij..'re (jin fail ,>a;.cr 

>• :vr es sa v in' , surtout quand il s'a­
git de c.darmvs.

au revoir et u.cr i.
mm s oui- Kjriolet.

t :i i.Jî.uit a pris, la jeune ulle ;r 
j.lignait : es compagnons et leur an- 
nom, it avec j .ie qu'elle venait do 
ir.aer iu bateau et un marin pii !.es 

••■'i. ir ;t le lendemain matin a No'i- 
mi.-iita r.

i -r ns i'intérêt du public amateur 
inventions nouvelles, nous publions 

une liste de brevets récemment accor­
dés par les gouvernements canadien et 
américain.

r,
Iluii .X vous.—Faites un prix.

—Non. Ni pour un prix ni pour m 
autre nous ne risqicrons notte vie 
poi.i pu? er dan:; l'Ile.

A pii.s linéiques heures de lentali.Ls 
scmhlahle:-. le iV.t.ud et Faucheux, à 
moitié fié t. prié:;, rv. intent a ia •‘Si­
lène et r;u:<mi«'re.;l ii Jeanne i lean te 
g., il 11 F ram, use Dugas! te qui m 
nuit, de leur arriver.

Animée par e voyage <» par l'esué 
r.-i-.i" de revi.ir bientôt (elm qu'elle :i:- 
in. it, Françoise avait un air de l>< a- 
lieur qui lui .c;ai! a met veille ; :rs 
jeux étaient » s fs et es io.hs roses , 
elle u'avait jamais cl pin» j.-ne

En apprenant que le vieux .Mitlui!, 
ainsi qu'un autre l.i igatiiei avaient été 
vu s-.ii le "Saint François ", eu par 
tarte pour Voiioinuticr, la jeune fille 
i-it pi c d'une • •’litnlde terreur.

—11 faut 
faut partir à , 
que., !

—( 'est vrai, ivpr.t la vieille J»ani.e, 
Françoise a raison ; il ne -cmr..;i a 
rien d'etre venus jusqu'il'., si de?:.au. 
Jean (tait arrêté avec son t u: pa- 
gnon sans que nous ayons pu les 1 ré­
veil ir et les samer.

j. d:<:.v.orriî.r. 'A lî ccît-eii . gratis.
VOUC POUVEZ V0U3 GUÉRIR CHEZ voua

vt il *»*«•■ t jn< n - •■••s- lireù un nriv rH.iUvcnent Ki
q ie wi;> inl rii z v are »a'ii|>,iticn lia.liliuelV.. J, ,.c e'4 V*jt> v": «.*

INSTITUT IKÏEKXATIO.NAL POUR LA SURDITE. U3C La SfiHû Avenue. CV.iCACO, ILLS
( Communication de MM. Marion A. 

Marion, solliciteurs de brevets, Mont­
réal. Canada, et Washington, Etats- 
Unis. )

Tout renseignement relatif aux h re­
vêts cités sera fourni glatis en s’a 
dressant au bureau plus haut mention­
né, 5U3 édifice New York Life, Mont­
réal.

T<u:s la félicitèrent cl, u ayant p'us 
rip:i à fa;ie r le port, rent!tient à 
1.» ‘'.Silène' . vu ils passèrent trrn- 
uuillemcr.l la , une et la nuit, 

rendant, f e le • Saint-Kran-
importé

une tiédie, Volait vers Noirinouticr.
( irtaliut n,,:tait pas sans inquiète-

La Colonisation
------DANS LA------

PROVINCE DE QUEBEC.

par le veut cor,ire
I

.Joseph Chabot, St-Hyacinthe, i' 
—Bouteille nun-rdemplissable.

Napoléon Jus. Millet to, Faruhaii., 
Que —Machine à laver.

.Joseph Tremblay, Ste-CmiéRonde. 
Que.—Soupape perfect ionner.

Louis 11. Hébert. Chambly Bassin, 
Que.—Appareil de sauvetage en vas 
d’incendie.

Joseph Moreau, Si-(.'etmain dv 
(t'rantli.im, Que.— Machine à acorcer 
les lu ilôts.

Le “Cuido des Inventeurs”, route 
liant des informations pratiques et 
le coût des brevets pour les pays les 
plus Importants du momie, sera en­
voyé sur demande

de.
Dé.ià d’énormes vagues emplissaient lu 

détroit et, memçaient à tout insia.it 
d engloutir la I arque audacieuse 
• ■•' it les bra\e:

qui

Succès : veinent, le “Saint François ' 
apparaissait au sommet îles vagues > t 
rct unljait Pour brochures, cartes, tarifs spéciaux île chemin de fer 

etc , etc., pour les colons allant s’établir dans les régions de 
colonisation, savoir :
1)A GAsPESIE.

LA MATAPEDIA.
LK LAC ST-.IL A N,

LE NORD DE MONTREAL.
LE LAC TEMISCAMINGUE

ET LA GATINEAU,

-m milieu «I elles comme 
;; il allait (.'engloutir.

1 "était un .:iuii\cment continuel, nu 
va-et-vient

—C'est vrai, mais l'orage ne viendra 
pas avant la mt prochaine.

'.*ver l'ancre '' demanda

i>ai tir, s'éi i ia-L elle.
-t prix et à to s r.s-

II
ininterrompu de îlots 

du;.-. . de montagnes liquides, su'ila-i 
te?, ('cumaiile.--, que les matelots eux- 
mêmes contemplaient avec effroi.

I oujours as»:s à la même place et 
<1111 sur l'autre, les 

narines i.e brouillaient pas 
fl. :.e voulaient pas donner 

telots

—Faut-il
l’Equateur.

—Oui. répond t Cartahut, ia grâce 
de Dieu !

Au même instant, deux gendarmes 
parcouraient le port et demandaient 
partout s'il ,i'y avait pas un bateau 
en partance pour Noirnumtiei. \ peiee 
vaut de loin e Saint-François ' i]in 
s’apprêtait à cuiller la rade, il.- ,v 
Coururent cl 'l'Mêtcnt le patron.

L’un d’eux était un homme déjà âgé. 
aux cheveux et à la moustache gri 
sonnants, à l’air énergique et rude

Vêlait le vieux Michel, brigadier dr 
hurlai

1.’autre éta t aussi un brigadier 
mais jeune encore, leste et bien décou­
plé. Nos lecteurs le connaissent égale 
nient : c’était Entacher, de Château- 
liriant.

» appuyant i' f **

♦aux int­
ime iâiheuî'c déc de l’aruac Le choix est fait.—Ma .s nous avons parlé à to..s le» 

patrons, i tous lis matelots du p ut 
eut:.-; avons demandé passage à toutes 
ici barques !...

—Est «e lien 
p.;s oublié 7 

—Je ne le cru., pas, mais la tes pi­
le lis cifr.iie tous, il pourtant les ta­
xe. i.a parais: c:J pas bien gn». .-es, ai 

e vent bien terrible.
—Oh

française.
Cartahut, 

l ml - m calme

s'adresser par lettre ou autre tnt nt auPour li n soins contre le* n:l'e< lions de lu 
gui ce .t des pou mous. I<- ll.M'MK RlfU 
MA f, est le remède vraiment illiiuue et veo 
uoiuiqiic.

• s:;.s à la barre, 'arc, it

Bureau de coionisaiiDn deffiontrealsûr ? N'en au/.-\ eus

vOOOOvOOOCOOCKKMDOOOOOO 00<X>0000<X><X»0.0000<KtOOO
Ui40 rue Notre Du me, .Montreal.

N. R.— Au même bureau pour les terres en partie défrichées 
dans la province.

4
M'ACCEPTEZ QUE INDIA

PALE€P
âé Mi

t«V7reprit !• runçoisv, elle ne 
m’vfirate pas, moi. !.. tempi te, pi 
partirais l u n .mm» seule s;u 1.11 li;.-
te.ui pour aller s.utur .îe.iti le :ie- 
gar.l '

f ,

TAPISSERIES.ALETous les deux avaient reçu une mis 
sinn ,ie eonfiauve de leurs chefs rcsjiec i

LONJONI e Pot irù . 1 : aml.eux ne tvpomli 
teat tie 1.

1 vs hommes simples qui .umc-nt 
toujours vécu dans les bois, q,i, 
valent jamais a; la met, ne st, 
fiaient nul compte des dangers qu'of­
frit l'Océan, ni dis signes ci 1 tain - 
auxquels le. matelots experiment ■ ,v 
c aimais il m.c» tempête prochaine 

l a mère Beauregard rccommc.ça 1 
pleurer comne .1 Ch&teauhriuul 

—Que faire, mon 1 )»cu, murmurait- 
elle, que faire 

Françoise la copsola.

tifs IVssséc fivec im r.otu et env attention exceptionnels jusqu'à ce que 
cn:ps et nu goût soi' et des plus p u fails. Son goût est le véritable 

g«<i:L du lion :n.ilt et «î i hiiii'ilon, l ue caisse, chez vous, démontrera à 
votre eii!:.e satisha l,,, i que col la ivvill lire bière de table qui soit 
lirassve. Y-nia pouvez vous i i j • v r * lu z tous les marchands.

Adressez p>ur Ag<u i 7 »>\v. J Asurimicr. —MONTREAL.

Ils (levaient m- rendre à Noirmou- 
tier, oii l’on présumait, d'après les 
affirmations du juge 
humide, que levaient être Rouget et 
Beauregard, les deux forçats évades 
du bagne île Iv.ciiefort, que l'on ne 
parvenait pas à retrouver.

On avait pensé, non .-.ans raison, que 
cos deux hommes, qui avaient arrêté 
naguère les deux condamnés, n "hésite­
raient pas un instant à les rcconnal-

-rm

n'a-ile paix, M -.‘T?.nrvr.
bS<‘i?vlov-h& C'est au magasin «ît;ri

#*1 M MM. COTE <& FREREl e vieux Miciiel haussa les épaules
vu souriant

—Apres tout., vous avez peut-être
raison !

•le n'ai pas mandat contre le l’tê­
tard, et, en courant après celui-ci, 
nous risquerions peut-être de perdre 
les autres. Mais tenons-nous hion, car 
nous s,mines évidemment sur une 
lionne piste !

Grande réduction dans les
CHAUSSURES DKCOULBUtt. m qui» l’on trouve 1.» plus grand 

choix du tapisserie»*, dans les 
derniers goûts et aux prix les 
plus bas. *

Lu achetant vos tapisseries à 
ce magasin vous économiserez 
votre argent.

non MHS.
Vliaussnri'H valant $3 00 pour $149

<• •• | oo
•« “ :t no
•' » V H.-»
u ii O 00

KKMMHS
('liniiHimri'* valant $1.00 pour $.i 00

I 00 
2.9Ü 
1 00

• V

« m
Ire

3.40Le vieux Micnel, sc campant sur la
deux Mif !'S 

2 2 fiV—Soyez, tranquille, mire Jeanne, lui 
» * ilit-vllc, nous al loi. s reccinmencei nos

Pendant ce temps, Cartahut et File-1 rcc1 crchos sur ie port et nous finirons 
à-Vnile avaient its yeux fixés sur les bien par trouver un bateau. . On dit 
Ic ix brigadiers dont ils attendaient qu’il y ., i peu i!c distance jusqu’à

car cetie Ile, qu'un I aperçoit d'ici ? 
—("est vrai, reprit le Potard. 
—Partons duf.v !) ailleurs, le temps 

s élevait de plus en parait •• lever il me semble que voi­
là le soleil

jetée, fit, un mirte-vofx de ses «•i c «
\' I 19mains :

—Ohé ! du ‘râteau '
-Ohé *
—Vous partez pour Noirmoutier ? 
—Oui.
—Voulez-vous nous prendre ?
—Cela dépend ; la mer est grosse. 
L’Equateur '■«•garda Cartahut, et de 

façon à n'être pas entendu de la

PEINTURES DE TOUTES SORTES[#] <
2.00 
:< Ro 
1 7.»

Souliers■es instruction» avec impatience, 
ils n auraient pas osé les emmener 
malgré eux , mais le bateau, emporté 
par le vent 
plus, commentait à filer avec vitesse 
vers l’extrémité de la jetée.

f.e vieux Mu lu i jeta un dernier re­
gard sur Eugène

t

MM, Coté & Frère ont constamment en mains un choix 
varié de peintures de première classe, et des peintres et tapis­
siers au service de leur clientèle.

VENEZ BIST FOULE.
« •»

Alcide Papineau
CHAUSSURES

je- t\tée (Vêtait le soleil, cii effet, mais un 
soleil blanc, le vilaine apparence ci | 

dont la lumière diffuse, au travers de; 
la brume, ne servait qu'à faire voir 
de gr- n nuages qui s'amma riment au' 
nord-ouest et les vagues qui gms-is- 
salent à rentrée du port.

COTE & FRERE,—Je n’ai nie pas, dit-il, à naviguer
avec ces messieurs-là.

Marchand de—Qu'il aille a" diable 1 rnurinura-l-—Oui, reprit 1 Islandais, ils ont tou­
jours quelques petites contraventions 
à signaler.

—C’est pour «crlialiser.

Marchanda d’Iîpicerirs, Ferronneries, Coutollorivs, etc., cto.

COIN DK8 ItUKS IHCIIKLIKU «V ST JACt^UKS,.............ST J KAN
" <

Et il (C rassit.
Son compagnon l imita.

F n face de la Çorticelli Silk Co. Rue Richelieu, St-Jean, P. Q
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PKNSEES )

æl pilot »Kr.;pluvr de letups en temp.-. Vue 
borne photographie vaut un exaiivu 

tille x mis met sous h s

%V'y /a% Iv;*
S lis dials et les 

sont les • Natures qui pas eut le 
plus île temps "a leur toilette

l.es femmes, 
seaux

01de cons .esse
yeux plus U’un travers setret que vous 
n’osiez pas \ou> avouer à vous même . 
elle vous jette brutalement votre Age 
au nez. Quel nomme de cinquante ans. 
de soixante, m vous voulez, pour peu 
qu’il soit sinvfrr ‘ ne s’est pas dit tout 
bas eu fate de sa photographie "Itou 
U? du f tel 1 que .le suis vieux ! t’om- 

ndes-là, c’est îi

SmohSonlichti mi? >r.; r \OlUKli

\ IAVIS• • • /
\

8*833 EFBa?
prouvera que ce savon est adultéré
«l'une manière quelconque, ou contient ,
i-'vs produits chimiques Injurieux. DEPENSES

11 des IDans le monde, on sail met lie 
paletots à toutes les ventés, moine les 
plus jolies

I. Méfiez-vous des imitations, des 
Contrefaçons et des Substitutions.

ment ! toutes ces 
moi ! Comment ! celte ligure uisie, 

capitonnée, c'e.t 
je (ais la liarhv 

C‘e.>L incroyable 
stupéfaction qui

Il UK ini.Z.V"
lut ignée, vallonnée, 
le monsieur à qui 
tous les jours

• • • i

Le fruit de deux lavages coûte moins cher 
qu'un seul lavage avec un savon commun. 

Demandez la barre octogone.h votre savoir comme votie 
montre, dans une poilu1 léser w'e

IOn reste stupéfait 
augmente parfois il'une façon lies ilé 
«agréable, lorsque, pur tant <ette plio-

vous les

Veniez

!CllKMtMlhil.l.1)
# * *

togruphie à quelques amis 
en teintez s'tVrier a «

oli ! parlai, ' Vom- 
' Voilà enfin u

/
me c est bien vous 
portrait qui vous resemble !' Merci' 
Ah ! l'on a beau se troue sen/ et 
•ibilcs >phe, un a Lean arracher - 

de son cœui toutes ses illu-

ooooooc O>000000000OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO Il u*y a point dt* scienti* si un ne iv 
tient te qu'on t entendu.

Dca Individus malhonnêtes, cherchent sans cesse h imiter 
la forme de la bouteille, ou \ contrefaire l'étiquette du 
Vin St-Mivhri..

I)e.s Colporteurs effrontés, offrent de porte en porte un mé­
lange quelconque comme étant du Vin Si-Mu mi i..

Des Marchands peu scrupuleux, essayent de substituer un 
autre vin au Vin Si-Mu uiu., afin de faire un plus gros 
bénéfice.

LES NENUPHARS DANTK
• • •renient

d'amour-propre comme un himsums
jardinier ôte les mauvaises herbes de |.'humanité doit tire considérée

jardin, toujours ou a en dedans de volume un eut homme qui vit t<m- 
soi un portrait de soi nu me bien plus I jours et qui ippmul ont murin ment 
beau que la réalité. Eh dedans, il V 

pas de ré gis lies de l'état civil, *1 
n'y a pas d'extraits de nabsame . ou 
est toujours eu ne en dedans ! ' n
beau livre vous tombe sous la main et De plus fort n'est jamais assez fort 

enthousiaste comme a vingt- pour être toujo ils le maître, s il le 
vous vous croyez vingt- transforme sa force en dtoit et lobé- 

cinq ans Un récit touchant vous arra issam v vit devoir, 
die des larme. , un beau \ usage qui 
pusse, vous ' iiarme comme a ving«- 
ciuq ans vous vous 
cinq ans 1 .le mis 
ou les vieillards
levant Hélène eu s’écriant ‘‘Qu ell** 
est telle !" ils 11e se s mvenaient obis 
le leur âge , ils se croyaient jeunes 
ils I' taieiit, en dedans. En dedans, 
oui, mais en dehors ? Oh ! croyez.-moi, 
vous cous, mes contemporains, iv.es al­
lés (t mêmes uns cadets de quelques 
muée;, faites-vous photographier ! Si 
vous ; entez, poindre en vous quelque 
réveil de vanité, quelque velléité de 
u rétention, prétention de folie, nr -
tenlion de succès, prétention de grâces, 
prétention .le santé, faites-vous 
photographier ! Il y a de grands pré­
dicateurs dans le monde, aucun ne 
vous repliera aussi haut le "Solve se- 
neix-entviiV'd’llorace, aucun ne vous d|-

I.'étang dont le soleil chauffe la somnolence 
Est fleuri, ce matin, de beaux nénuphars hlai.es 
1 .es uns, sortis de l'eau, se dies ,ni. tout tremblants, 
Et dans l'air parfumé leur tige se balance

son

m11A Si AI
i Prenez garde# # #D'autre; n'ont encore pu fi: remet.t émerger 

Mais leur fleur vient sourire à la surface lisse.
Un hs voit remuer doucement, il nager ,
D’eau frissonnante affleure aux abords ce leur en lue

lorsqu'il s'agit d'un remède ou il y va de votre sauté, de 
votre vie même, un essaie pourrait être fatal.

Eu attendant que la Justice mettre la main sur ces 
Monstres de la Concurrence, ces Voleurs de Succès et 
ces Plaies du Commerce qui peuvent même vous em­
poisonner, soyez prudent, exigez que l'étiquette et la 
bouteille soient bien tel que repré ■ •nié:; dans cette 
annonce et que le bouchon étampè soit recouvert d’une 
calotte de paille de maïs retenue par un ruban auquel 
est suspendu la médaille de St-Michcl.

Le véritable Vin St*Michel vient clr France
et ne se vend qu'm bouteille seulement, jamais au 
gallon ni à la mesure, cl il n'y a qu'une forme et 
qu'une grandeur de bouteille.

Le véritable Vin St*Michel est en vente chez tous 
les Pharmaciens, Epiciers, Marchands de \ ins et de 
Médecines brevetées, mais 1

Kl
vous 
cinq ans

cuBB
%:

• V2>D'auUcs, plus loin encor du moment de sirgir 
Au soleil, ont leur fleur eut Dre recouverte.
Un peut l.s voir, Imis d’un remous, sous l'eau voile ; 
E<ras.s pur son poids, ils semblent s'élargir.

J. .1 KOUS.S. AV
♦ ''8kV

Ma

. «i àL

croyez vmg'. 
s tir qu’au moment 

de Troie se levèrent
CHOSES ET AUTRES

An ; : sont n e pense:s dans leur floraison lente, 
Il en est d’achevés, sans plus rien tVhésitant, 
Complètement éclos, comne sur cet étang,
I v ; i.émiplu rs Percé® par la lu ise indolente.

l e poète et le chansonnier.
Victor Hugo i en lui sa statue On 

parle aujourd hui d eu élever m e à 
Pierre Dupont, l e moment esi dota 
bien choisi pour rappeler l’anttdoie 
qui a pour hères us deux "trouvems 
de vers”.

En arrivant à Paris, riche de son 
bagage poétique, mais tout à fa.i in­
connu, Pierre Dupont, dont la mm v 
devait pits tard devenir ;i populaire, 
caressait surtout un rêve celui de 
connaître Viitir Hugo. Mais par qui 
se faire pr'sen ter Il n'avait aiinn.e 
relation ;i Paris.

Un matin, Pierre Dupont prend un 
courage à de ix mans et se dirige 
vers la place ttoyale où habitait le 
grand poète 11 fait passer sa carte . 
mais comme son nom est ignoré du 
maître, le domestique revient lui dire 
que Victor Hugo n e I pas visible 

le pauvre porte, tout attristé, «‘en 
va le .terne it songeur, quand souda.n 
il se frappe le iront, tire un crayon et 
trace quelques lignes sur son calepin 
Il revient ensuite sont.ci A la demeure 
de l'illustre écrivain et fait pasar t.u 
maître le billet suivant :

^flno MDCLXlCkniNj*:
D'autres n'ont et.e.or pu dépos er le niveau, 
te ' ml ccux-IU, surtout que, po'.te, on <afesse 
Qu’un laisse ù fleur d'esprit fl t er au* caresse 
Coimi.e les nénuphars qui bâi l'est a fleur d'eau.

'■KlFT
JAMAIS PAR DES COLPORTEURS.

Mais iv ficus la pensée en moi vivace cl smmle 
D'autres pci;sers pennés mysUùu'uscment 
Qui. s'achèvent encor dai s I\,ss «upof eu «u t, —
Coin ne les nenuphars qui dorment s dus I'.-.ui lourde.

EDMOND ROSTAND

<J,Vj
V,"

I30IVIN, WILSON * CIE 
620 St-Paul, Montreal, can. 

Set' A<unts puui l'Amérique du Nord.

WEEKS, PCTTER CO'Y. 
occ Washington, Boston, ma» 

Conctiiiunneiiei puui !çj êtiU-V«lf.
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Un Album Photographique
ra aussi crûu.ciit : ' Eu ! nior. bon­
homme dételle, coupe Ion vin, renonce 
à fane le brillant, et contente-toi d'ê­
tre bon, utile d humain." C'est «le 
tous les âges, « via ' La vieille..se a un 
beau rôle : te nVst pas de sont refai­
re la jeunesse, c'est de l'aimer et de 
s’en faire estimer. I.a vieillesse peut 
avoir sa grâce, niais trie grâce sérieu­
se et surtout désintéressée. Tous les 
jeune.: gens sont plus ou moins usu­
riers ; leur amabilité, leur élégance, 
leur gaieté mime, ressemblent tou­
jours quelque peu à des placements ; 
ils veulent que leurs sour iris leur rap­
portent. Que le vieillard fasse précis'-1 
nient- le contraire : il ne lui est pas 
défendu de plaire aux autres, mais à 
la condition «le ne jamais penser à 
lni. Qu'il prenne pour modèle ie char­
mant Ariste te "l'Ecole des Maris", 
de Molière, qui est aimable, gracieux, 
souriant, galant même, et qui n'est 
pas ridicule. Pourquoi ? parce qu'il 
donne Vont et ne demande rien.

ERNEST I.EGOUVK

C’est, l’endroit par excellence !voilà iv «|- v nous voulons démêler à 
tout prix, vt .oilà iv que noms de­
mandons à leur image , nous cit«ms 
devant noms le visage humain • «mime 
un dernier témoin , témoin qui :ic dit 
pas tint, mais qui dit ce que mil .te 
peut dire; ténio n à «barge et à dé­
charge, qui aggrave, atténue, complè­
te, rectifie les autres témoignages; té­
moin, enfin, fourni par Dieu même, et 
qui, .d on le > «msulle avec circonspec­
tion, ment, peu et trompe rarement : 
en général, ou a la figure qu on mén-

1U)U I‘ DE SIM.KEN 
Sur notre ridicule sphèic,
Tous les instants sont dépensés 
A di s n* • rets nu des peuseis 
Soiun e toute, mauvui.’.v allaite

Si voi.s vin h % av.-ir un |mrlm|l n r­
m ini l <i'uu I»ms irii-prochu- 

ldi*, ail. r. i l.vz,
l a .mode rs! aux colin lions piioto- 

» r.iphiqtus. .le ,;v connais gui le de sa­
lon qui n’ait la sienne, et t:n Je <x\s 
albums, qui m’est tombé récemment 
sous lis yeux, m'a frappé par son «r- 
iaitfre particulier. En le regardant, 
.l'ai s iisi plus licitement, et je vou­
drais mvtt'o ii en lumière, certains 
ills il.t re-sauts ci peu observas de 
cette liée ouverte mer \ villeuse qui tou- 
ci.e à l'art et a la science, îi l'histoire 
it à la famille, et répond ii un des 
north les plus vifs de notre esprit 
c >iume à un des besoins les plus pro­
fonds de notre vicur.

Madame de Staël mourut en cau­
sant. En vain, depuis plusieurs jours, 
ses parents, voyant arriver le fatal dé­
nouement. voulaient-ils écarter les vi-

y. r

>tm, I J. L. Pinsontmlt,il.lit voilà pout quoi nous allons 
Comme l'un lait en mauvais rêve, 
l*oiirquoi, la vie étant si brève,

Les jouis semblent souvent si iong.:
Jean MCI 1KIIN

?
1 lioto-Artiste.:B r

M. l'inxoïii" :m!l ci, ul recevoir un lot 
i oii^ii!.'i.il. e il.- iiioii:iii,- i pour c-iilroKde la 
miti-'.ii • l'ôivv. i « il y Mi-uiiling Work* " «lu 
ltoi li. 'l.-i'. N. V , i l inv.t" le i>uI>1 in il aller 
les voir.

ilfl %
On mamie de l'a ns que Mme .Jmlii'i 

Gautier s'est fuit, à travers les mu­
sées et les bibliothèques, le ciccroi.c do 
quatre lettrés an.mus. Elle était lot.; 
indiquée pour cette mission, car, /'il 
faut en croire le "Gaulois ", elle eu' 
pour éducateur, un Céleste :

"U avait nom Tin Tun lung, et ;1 
iut, en même temps qu’un des car act' 
res les plus u' Pressantes de son ep. • 
que, un intime de Gautier.

"Leur première rencontre est asm. 
curieuse. Un jour, le poète bouquinait 
sur les quais, quand il sc trouve ne 
à liez avec un g.and diable de t ln:>oi 
qui lisait avec conviction une.cm 
plaire "d'Kmaux cl ( amies

Gautier iixa curivusemviil le lecteur, 
et, utilisant as i,nui:,vil uc langue 
chinoise

"—Que lis-tu la ?
"—l e plus grand poète français, i * 

pliqua le lecteur, sans : e douter à qui 
il parlait.

"L'auteur sourit et, poursuivant 1. 
conversât ion, il finit par apprend le 
l’odyssée de sm malheureux inter!.ici 
leur (liasse de soi, pays pour avoii 
épousé deux Anglaises.

"Amusé par la verve du polygame 
qui devait plus t.ird fuite un Irui-oimi 
mariage en 1*rance, Gautier l'inv,t , 
dîner et fut surpris de dicouvrit vu lui 
un fin lettré doublé d'un profond phi 
h s>p! e.

"Amené pur son protecteur à l"-:<on­
des langues mentales, Tin Tun Ling 
uc put se faire comprendre du pion ■ 
seur de langue chinoise, qu'il ai mua 
de ne pas entendu* un mot à l'idiome 
qu’il enseignait.

"Il finit par occuper lui-même m ? 
chaire."

Il faudrait ..n volume pour miner 
les aven line.- uc cel original Chinois 
que la gouaillerie parisienne avait 
surnommé "Tiens ton linge" !

Si tu voyais une hirondelle 
Un jour d'hiver te supplier, 
A la vitre bat lie de l'aile, 
Demander place à ton foyer.

zvm i.nte ,r MDe lit est venu mon intérêt pour l'al­
bum dont j'ai parlé.

Celui qui l’a composé n’est cepen­
dant ni un savant, ni un historien, ni 
un moraliste, et sa collection ac res­
semblent en r en à une galerie métho­
dique et complète dis grande., illus­
trations contemporaines. Homme du 
monde, homme d'esprit, amateur raffi- 
ié de u* qui est piquant dans ce qui 
ist actuel, il a tâché d’exprimer nir 
vi* recueil de portraits la figuie du mo­
ment fugitif oii nous vivons. ! !

Il a donc uciili dans la flore pat i-

#
M l'iiiKiimvmill f/l nitmï 

duns |i- limit du in bAtisnv de M M C'ûtû & 
livre, i «.in mt. n v liivlielieu . t St Jai'ipiea.

I, nil. Hi r ilt
,/•

Si tu voyais une anémone 
Languit santé et près de mourir 
Te demander, comme une aumùni, 
Une goutte d’eau pour fleurir.

Une Réduction r - ■'c?

Voici <|tn l(juvs lignus parmi 
nuire liste du ruductions.I/liirondelle aurait sa retraite, 

L’anémone sa goutte d'eau,
Que ne suis-je pauvre poète,
Ou l'humble ileur ou l'humble oiseau.

t;i leurs de s m i « t u'agonie . "Laissez, 
laissez, entrer, disait-elle d'une voix 
fiévreuse, j'ai soif du visage humain 
< e mot profond ci presque terrible ex­
prime ui.e d, s pins ardentes passions 
de notre temps 
du visage humain. Arrêtez-vous chez 
le marchands -l'est ampe. , voyez quel­
le foule se presse devant les vitrines 
d'expositions photographiques, et oh- 
'rivez son attention' investigatrice. 
Que l'image exposée soil celle d'un cri­
minel ou d'un homme de génie, d’une 
actrice

s

Faino eaiwKCH do « Ünrol, u, r..|ujt A .y • 7 . 
vin Itoiirgogim, l A .- Il’

rûlllil lin ï.'i à .ÿs.
r.u

k do Chain; n.oio, .r‘_li.Le Celeri Compose 
de Paine

m
Immédiatement Pierre Dupont fut 

reçu par Victor Hugo qui lui lit l'ac­
cueil le plus flatteur et le prit sous :.a 
protection. Deux ans plus tard, Pierre 
Dupont était célèbre cl écrivait au 
grand poète :

n iuii A si;,.
m"gal do vu I' n.>. ié doit A . 1
\ ois caiowliom do 7 o I o |,, ,1.
slierty do U : , à .t I. vtrhigii yl .'ui.

nous avms tous soif
car c'est un album parisien.sienne.

me centaine de . de quoi de gloiris 7 ■ ■ vl »
le mol est trop gn.s pour la 

•lu se. Tels ou tels de personnages qui 
iguu-.t lit à titre d'illustrations, ne 

peut-.(te bientôt que des ré-

)li ' nonV
Nous n vont» 'dull 1cm ; ri.x nir tout I, 

stock ou gvni ru'.Guérit positivement et 
per nui name ut

Il met le système en condition 
parfaite pour résister à tous 

les dangers des chaleurs.

UIIO V i M i | O oui Molli il,x-nuil
putatiur.s, un peu plus tard que 
notoriétés,

des Sous ton regard, douce rosée,
Depuis l'anémone a lleuti ;
L'hirondelle a ui ta croisée 
Offrir h son aile un abri.

L’amitié du maître et la gloiic ac­
quise njempêdi 'eut pas, d'aiHem.s, le 
chansonnier de mourir pauvre, comme 
il avait vécu.

IWTIN, FRERE & Cie,.•i finiront, je leou d'un général, d'un some 
ou d’un

rains,
(hs anonymes. N'imjorte Ipar être

l'album n'en est que plus curieux, 
le contraste plus piquant. Un homme 
d’Etat fait vis-à-vis à ui.c cantatrice.

poète, même empivssc- 
nicnt à interroger son front, ses jeux, 
;;a physionomie. Est « e pure curiosité? 
simple amour de distraction ? ri i vole 
désœuvrement ' Non 
chose que le désir de regarder dans 
celte insatiable ardeur de regards ; il 
y a un lies un

rai u
et

MA lit HA N U,s IMPORTATEURS EN GROS MCDurant ie mois de juin, tout le u onde 
devrait |«orter une gi nndv ut lent ion à 

état de santé.
Un souverain ci t de pendant a un té­
ter. Un mini. Ire sourit à celui qui 
but lui succéder. Eu face d’un beau 
front de poète .mmortcl, brille l’ephe 

nous n r‘* 1 l‘ii.té d'un femme du monde, et 
du visage humain que tv tH| il > il k l>l'is fugitif dans cette 

avons soi! de l’Ame I r,,>aul<s <,’,UI ",ur à la grâce
1 du recueil ; les •toiles filantes ne sont 
pas cornue on sait, relies qui font le 
moil s bon effet dai s ie ciel 

Tout eu parcourant ers portraits, il 
me vieil une réflexion, je me dis : 
"(es re is là sont bien plus ressem­
blants qu’ils ic se l'imaginent, car 
sans s'en douter, ils ont travaillé eux- 
mêmes à leur propre ressemblance, ils 
ont d: à la fois modèles et peintres. 
Plus u'uit, .'en suis sûr, en s'asseyant 
sur la chaise phot «graphique, .1 uns 
si pes? préférée, si physionomie de 
prédilection, •elle qui exprime non pis 
ce qu'il rst, mais rc qu'il croit être. 
En voici un, m r exemple, qui sourit 
d'un air un ; 'videnin eut il se trouve 
tria spirit .cl. Uct autre‘avec ses yeux 
levés au ciel t si chevelure orageuse, 
appartient à la t lusse des poètes ins­
pirés. Je serais bleu surpris si ce per- 
s mitage qui vous regarde en fate avtc 
de; jeux profonds comme s'il voulait 
vous percer à jour, ne se disait tout 
bas : "Quel coup d'œil d’aigle est le 
mien ' Rien :e m'échappe !" Enfin, 
quant à (c ieui.e législateur qui por c 
d'une mine si nuule sa cinq cent cin­
quantième part de souveraineté, il e;t 
évident, qu’une mis monté à la Irlhv- 
» e. il ne doit pas y avoir moyen de 
l’en faire des-endre , je suis certain 
que du liant le scs vingt cinq ans *1 
gourmande les hommes d'Etat ; qu'il 
ne prononce jamais le mot " polit.- 
que" sans me,tie trois D devant le 
mot, et qu'il inaugure, aux lieu et 
place de la race éteinte des petits cre­
vés. la dynastie naissante des pet H s 
gonflés".

Ces observations se résument en n 
mot : La photographie est à la fobs 
le portrait de mire figure et celui île 
notre prétention. Il en résulte que je 
regarde comme très sain de se faire

Il y <t autre Vins, Liqueurs & Cigares1rs j >ol 11 m ruiiifVimAnon
dodelinent «le puissantes et net i ms rm< - 
les ; l«*s petits malaises »!«• lu xiv. s'ils 

■ lev initient fiêqucnvi • i.t
Tentative de suicide d’une princesse.
Un a annumé que la princesse IPa­

trice Massimo, nie Béatrice de Hoir- 
bon, fille de don Carlos, s'étun jetée 
dais le Tibre, mais avait été sauvée 
par vn garde municipal, attiré p.»r h-s 
cris d’une femme qui avait vu la prin- 

dt sc end n

intime et curacLnsti- 
que de rinielligente moderne 
n’avons* suif 
parce que nous 
human e.

sont mi* lines, 
îles maladies qui liMissent pur la n •u t.

l es soi-disant riens d'iiiijounl liai — 
sensations du fatigm* et d*é;iuisein«*nt.le 
clignvmcnlK nervi un. 'a »!vl•»!»»i*. I in 
soumit*, et une douleur :.u nh1iil.tr et en 
nuyeiiRO dm s la tête, 
ipirs jours rêsiiltei i n 
vn oaiulxsiv, ou en t

\uivi le temps où le Céleri Comjsfé du 
Haine «levntil «lu* employé | uf li s jeunes 
vt les vieux qui sentent qu'ils n'ont j lu­
tine santé, une l'oree et une uytixilé qu'il 
devniivnt avoir, lu rai n,, énervai.te de 
l'été aliattra bientôt les pei oans fai- 

languissantes, i.em art* vt épm-

/S 7 r//r '/ïirhcîicu A*/. Jrnn% Q

Tanguay & MayrandUct te tlispi sition explique nolle nas. 
sion pour les photographies des 
u mnages célèbres, il ne suffit put de 
savoir ce qu ils 
loi y « muaitre u* qu ils sont.

( r. qui nous i enseignera ?
Est-ce leur réputation ? La Renom- 

uue n'a teat l'ourhcs que pour mentir 
«!«' tvnt manières différentes. Est-ce 

i!e poêles ou Uc peiti­
ne n.et tent tla»*s

p. iixonl en qui I 
mala hc mortelle,pci-

précipitamment lescesse
marelles de l'escalier menant au fleu-

l'olie.
ont fait ; noirs voti­

ve. (Successeurs de lui. Morel)

I'ji face, de la pharmacie Wight & Co. 
Rut; Richelieu, St Jean P.Q.

fjU?La princesse Uéatrice est la troisiè­
me fille issue au mariage de don Car­
los avec feu la duchesse Marguerite ne 
Parme. Elle ivait épousé, il y a cinq 
uns, le prince François Massimo, oc 
tit-fils de la duchesse de Perry, uric 
du comte de Chambord.

On raconte que la tentative de sui­
cide de la princesse a été motivée nar 
une scène de jalousie avec son mari 
Elle aurait surpris une lettre qui n»» 
lui laissait plus de doute. Don l'arh -. 
a été prévenu à Venise, mais il n’«* t 
pas venu à Rome, car il ne vil pas en 
bonne intelligence avec sa fille depuis 
qu'il est remarié avec Marie-Berthe de 
Rohan.

On sait qu'une autre fille de dru 
Carlos, doua Elvira, a pris ia fu ie 
avec un artiste-peintre qui travaillait 
à la décoration du palais du préten­
dant à Venise.

(<I
Lies, 
secs.

| vs résultats seront rllroyiiMm et ra­
tais u îles milliers, h le sysiéne n'v-t 
pas foitifié pur le meilleur îles winVIis
_ le Céleri C'oinjiosé de l’uiiie. Auem
antix* remède ne |x-ut l’égal» r. | oar don­
ner un sang riche d par et | our en et 
cette sunté robuste qui |«eut résister nvin 
su.vès aux dangers que l'on remontre au 
milieu de l’été,

PiVleurs ouvrages 
1res ? Les artistes 
le ns œuvres Ferblantiers, 

Plombiers 
et Couvreurs

que u* qu'ils ont 
meilleur ; parfois même ils y mettent 
le contraire

rie ♦
t EMPRUNTS SUR POLICE D'ASSU­

RANCE
Ceux qui désiicnt faire des emprunts 

sur police d'insurance pourront s’a­
dresser à M. J. P. Carreau, avocat. 
StrJean. P Q.

y,ai BmBt•le ce qu’ils son*. .Ji

tT c* until un peintre, célèbre par la furie 
de scs batailles qui était la prudence 

il dépei.sait tant de 
courage dans scs tableaux qui i ne lui 
eu restait pics mur la vie privée. Fa­
illi, jugerons no as les hommes d’action 
sur leurs actions ! Rien de moins sht. 
Nous valons presque toujours Leau- 
• '.up plus ou neaucoup moins que ce 
que nous 
nombre de

IX> en personne
♦

♦AU LAC NT-JE AN
Jamais le grand pays du Lac St- 

Jean n’a été plus populaire par les co­
lons nouveaux que depuis les débuts de 
la présente année. Au delà d'un mil­
lier de colons s’y sont déjà rendus et 
tous les jours chaque train en amène 
un bon nombre. Les villages nouveaux 
apparaissent comme par enchante­
ment, les industries s'accumulent et 
activent le marché local et I exporta­
tion. l e colon vend son bois, le pro­
duit rie ses défrichements au fabricant 
de pulpe ; il gagne ainsi tout on dé­
frichant sa propre terie dans vc leau 
et fertile coin de notre province.

Une grande excursion est en voie 
d'organisation pour le 1er juillet pro­
chain et nous conseillons foi te ment 
aux cultivateurs en quête d'établisse­
ments pour leurs fils et à nos compa­
triotes des Futs-Unix de profiter de 
telle occasion pour voir par eux-mê­
mes ce beau territoire si plein d ave­
nir. Consultez I annonce des détails de 
l'organisation dans une autre colonne.

Sirop du Dr Fred Demers pour 
les euhts

Poêles en acier, Ust< asiles tic cuisine, Ferblanteries de toutes
sortes, etc.

SPÉCIALITÉ:____
Ce rirop no pou t être trop rerom 

mandé pour lo sommeil, la dentition, 
••ontie les coliques, la diarrhée, et lo 
• hvnr.e. Kn vente partoiH. Déplût 
1157, rue St-Laurent, Montréal.

Itit eWimd I I I I III I I I t I t M4-M-H-2-KX-M-M-M H

faisons. Il j a un grand 
empailles qui sont moins 

criminels que lents crimes ; et il y a 
bien peu de hères qui soient au»si hé­
roïques que leurs actes, si nous péné­
trions au fond du cour d’oü est part 
n*’ fiil blâmable, mi admirable, nous 

•ri-"s épouvantés de la diffère.ce q t; ; 
existe e .De l’acte et l'acttur. e:«1 r 
l’i.rhre et a s .mils, les circonstances 
environnantes, ie moment, les mohihs 
: en vis, l'htrle «endre ou l'hcrle dure.

Posage dapp.areils de chauffage

\ 4 t %:IM i

y.t-
Our fie returned if wo f.-i!. Any one sending sketch and description of 

any invention will pro: ptly receive oar 
ability of same. “IIow to obtain a patent ” sent upon request. Patents 
secured through vs advertised for sale at our expense.

Patents taken out through vs receive special notice-, without charge,in 
Tin-: P.vn;xT lii:coi:r>, an i!lu •‘r.H.vd and widely circulated journal, consulted 
by Manufacturers and Investors.

Bend for sample copy ^ tlZLZ. Address,

V2GVÙX Ja rSAXS S CQ„
(Patent Attorneys,)

Pour avoir un sang pur, un oeil brillant, 
un teint clair, un bon appétit 
digeution, un sommeil réparateur, prenez

, une Ixume frvo concerning the patent-

BRJSTOL’S Sa.rsevp'Àriïlcxont ur.c si gr.vuîc part durs nos ar 
lions qui» items n'y sommes guère, 
nous, que pour moitié . non» avons 
tous lis événements pour colLxhora- 

Kli bien ! quelle est 
aux

Ce remède réve ille le foie, stimule la 
circulation, rend l*e*|>rit lucide et amé­
liore la santé en général

aaa d'eaeel eut démontré que c'est le plue recommandable purificateur du sang qui roll 
connu.

leurs anonyme;
la part précise qui appartient 
hommts célèbres* dans leurs actes, quel> "BRISTOL'S" est en vente chez tous le» pharmaciens.rapport, quelle preipoitlon existe entre 
ce qu’ils ont fait cl ce qu’ils sont. Evans BuSiding, tthWMWGmN, D. O»

*
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l'wlh m ni mut........ .
Orge “ ..........
Surtodri •• ........
frt-VtlH “ ...........
Blé il'iinlh, lu niinot.,
h Unir ilu lumillu..........
Oeuf» inmlunzHiiib,...,
Beurre un tinelte .... 
beurre fraie par livie.
Uraiwe par livre.........
Sirop <l'érable 
Sucre d'érable, la lb, 
butâtes pur poche,..
Lard fraie, pur 10** Ibn.......  8 60 “ !» f>0
bœuf
Hou leu, le couple 
Poule tu le couple 
Diudeu, “
Dieu
Font par 100 tea. 
baille
Moulée,par Io. livre».......... 1 20 *•
i.ii u. " “ .........  1 00 “

F. GIROUX. 
Clerc du marché.
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Délicieuse Boisson Hygiénique
LE PL VS PVR.

!
LE PLUS VIEUX. 

LE MEILLEUR DES GINS.AUGMENTE TOUS LES JOURS. «Inlinlmrni .Supérieur comme Ootil. comme Arôme, el 
surtout comme qualité au meilleur (lin Importé.

hautement recommandé par let Mcdedns pour tes pro­
priété» digestIva#. Stimulantes el Stomuchlques.

Lvs PILULES I)K LONGUE YIK ne doivent pas être comparées à aucun autre remède, vu 
qu'elles sont le seul et unique Remède au monde pouvant Guérir 

les Hommes, les Femmes et les Enfants.

“J ETAIS UN HOMME INUTILE DANS LE MONDE, DIT M. PIERRE CARROLL. JE SOUFFRAIS CONSTAM­
MENT, S X 30ITES DE PILULES DE LONGUE VIE M ONT GOER1. ’

' 1 * tAMAÛiâ» '

»

M MERSME %GENEVA
ti ho “ 7 50 

SU •• 90
40 “ 60

2 00 " 2 50
1 (N» “ l -lu 

6 00 “ 7 oo
2 oo '• a uo 

1 3o 
1 13

n rZ.e Jeu/ Gini
uni iiviinl il v!rc mis en vente, .t livilli pendaw u.-s années 
il.ms Uv.s vntrvp-'ils vonllùlvs par U tiouivriivinenl.

Le Seul Gin
r Distillé cl vmhoulcillé sous I.i surveillance Immédiate d’un 

vlllclvr tlu Revenu de l’Intéiieur qui appose sur chaque llacon 
un timbre olli. icl |;aranliss«nt l â^v el la qualité.

UN VK.SlTK l'AK-rolIT. 
boivin Wilson 4 Cit.. 620 Rut si*Paui. montpc ai . 

kill Cumiamlm

“J’avais fait le sacrifice de ma vie, dit Mme tiucnette. Je souffrais au point que je désirais la 
mort, mais les PILULES Di: LONG UH VIH m’ont conservée à mon mari et a ni. s enfants.”

Avant que tous ces symptômes 
soient survenus, il est 

i pru lent d'enrayer le mai et un régime suivi aux Pi­
lule-. de Longue Vie du Chimiste Bonard, aura pour 
effet de relever l'organisme, île réveiller l'appétit, de 
fortifie, les tissus et de revivifier le san A

rot it m Kit n: I. K it H i >/ i: i:x tx.toiit
•i VIIVZ I, M t .Il7 Une maladie grave ne débute jamais subite- ; meut imposable, 

ment, vile est toujour, annoncée par des malaises j je débilitation générale 
précurseurs qui sont : la diminution des forces, l.i 
fatigue survient rapid.ment, on s'cssouiîlc vite, on 
redoute les exercices physiques, f appétit diminue, 
la digestion est lente, provoque de la douleur, de 
l'assoupissement, et tout travail devient complète-

IvlV-* 'lIXHilVl-s llmniitjllllll-
iiv. Tous les |i|i:u nri<ili iik i viiwi O-ol l'urgent 
<|imn.i ce rviiivil.-iiv gin-i ll ini», i .i-. «ixmuuii‘ 
ili- K. XV. drove est hiir <'lui(|uu bon.-. Prix •28 «•«•H l n. CROIX rLiROUGE*I iNOTRE FOIN i

BoHton. Il) juin îtif'2.
Les arrivages pour la semaine dernière 

eont de 343chars <!h foin ot LM chars oe 
paille, 178 chars de ce foin ont été 
destinés à (exportation. Semaine cor­
respondante, l'année dernière. 241 chars 
de foin et IG charade paille, 48 chars 
de ce foin ont été destinés à l'exportation.

l e loin N«>. 1 est «.ii lionne de munie et 
se vend A un prix élevé. Les ijneli in- 
iéii» me» dé loin se vendent moins, l a 
pail e de seig e arrive en petite quantité. 
Nous rcn.'i-i Ions It s envois de foin et tlo 
l'aille.

Noue cotons :
Foin de choix.grosse halle ils 00 à 1* "*0 

“ $>etite huile 17 m ù 17 f>U
i.......................... 17 oo à 17 su

Commun il ordinaire.......... 14 (>u à 15 ou
Trèfle et mil......
Paille de seigle 

d’avoine.

I

Portes et (
“Lorsque j'r.i commencé à prendre les Pilt: es de 

Longue V ie, j etais un homme bien malade. Je sout­
irais de débilité i morale et d'une forte bronchi.e, je 
toussais beaucoup ce qui me donnait des point d.uis 
les côtés et le do -, je soûla.iis aussi de J y per -ie et 
j avais toujours une lorie douteur au ereu\ de .'esto­
mac. Inutile d a outer que je ne pouvais faire le 
moindre travail. Réalisant ma triste position, je réso­
lus de faire usage a es I ilu'c-. Longue X se. 1*. i peu 
de temps, je re.-.--« mis du • luugemcni. Je von muai 
l'usage de ce pré ieuv u.é. ivainent <ït six boite.; ont 
su11i pour me gué. ir complètement.

Une de me- belles soeurs était faible et toujours 
languissante, je lui -ti conseille d’en prendre .trois i oites 
l'ont mise en part". Ile santé et elle me prie de dir. bien 
haut ce que les 1 iluîcs de Longue Vie ont Sait pour 
elle. Ma femme u «.tu p./s bien depuis quelque h aq)s, 
je lui ai acheté ce rmiè.le magique et elle est va borate 
voie de guérison.

ê A

w ’B
i «p »i

xry x\
¥/.

CADRES DE CHASSIS:
vXrW

! I
-7,

fs Moyen à bont i ,.j\V IX lV < 'A - ■*&<
/, 12 00 i\ 13 no 

17 (10 à 17 50 
» fO 4 10 50 EN FILET DE FER; M'

♦
% h%x Caches dj Ur Frd. 9 emers

CONTRE I K MAL, DE TETE 

T,» nrw HlVt- ► o!• t d'une i Üivacin- 
merveilleuse v< mro “ (une ’’ maux de 
'(‘o. migrai no, nê\ ralgie, fièvre ou 
grippe. Exigez, lu i on mr chaque 
•uM’het. En veilio partout, Dèpô; 
1157, MIC Si Laurent, Mon Uval.

# y; rfork's de 32xS0 pcs./
V- ■-sx r â'%

/iVy V"^v/A « «
yz

/, « < < t
M. PIERRE CA R RO LE,

She: broo k o - E *. t, Ouv. hJxj I
Pierk Car coil AAArtAAAA. ^ w 1/UVW\A/WUV>

Inollcnaif, d'une pu­
reté absolue, i'U. rit en mm ■i S; ■48 HEURES

\ 1

I! Citait? DoVTKVitK,

Je stni ; tr.-s in. /.te envers vous si je ne rendais 
p.v. un téir.oi-fn.m .ni mérité en laveur des l’ilulcs 
de i.v..!. v. \’;e du l. dmiste Bonard, ainsi que de vos 
bons t •u.it'ibs qui u: /n. été d’un • grande utilité. Je rc 
co:um aide in oaten.. i Pii ides tie Longue Vie parce 
qu'cite • m'ont s us v. : d'.me mort certaine. Depuis 
deux n.- y un.Tra;. du val.irrite, dyspepsie el d'une 
grand.’ f tib.e . e générale. Ma dige -lion ne se faisait 
pas et l'étais continu .’dement étourdie. J'avais lait le 
sac ri ii. o de ma vie, ci si ce n'eut été la pensée de me 
séparer de mon mari et de mes en.unis bicn-aimés 
j'aurais été iivureu e de mourir.

Une annonce des Pilules de Longue Vie ranima 
mon courage, cl en même temps que je prenais les Pi­
lules je suivais vos conseils. Je suis en bonne santé et 
je conseille aux personnes laiblcs et épuisées d’avoir 
recours aux Pilules tie Longue Vie.

M.ui: POSITHE GUENETTE,

No 5 rue St Orner, Hull, Oué.

SiIf. écoulements qui 
rx'sfAcnt autrefois 
ilissem.iinv.sdv truite 
nient pur le cupuhu, 
le tubvbc, les vjiisis 
et les injections.
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-, ChassisÏTTSïTi

m.■SU y• No pus < onfomt v uvvc Apiol. l.'Ap! .i^nu, ;
• ni jHiiii'x caiwiilv# rom lu, soulage le : 
; douleurs 11 rvirill:iriFo lis vpoqUeS, B.lha ■ 
; iluii^i r pi .r h a fviuuiva eiicein: 
j Vu 11 1,011 dure trois mois. Prix, $1. 
î LYMAN, SONS & CO.,..«««■«•••ut ■■■ « ai a aiaa lia*

' >» ( ' l s.AK V )I, I

j Mhxtukal. ;
t- chezdm & :} «1 CHARLES TISON

.GRAVEUR
El). ARP1N.-u VS

29DOS)T \tV= 
^GUENElTTE.^

(
.y//«* f// / / Ary nit 

V; - .V/zr Acier et Cuivre

POELES A KEROSENEI NS||(!\K< K N CTIVXK 
- KAl.'X K T U NOTAIRES. 
SUV1 K'i ES, Ktc

LES PILULES DE LONGUE VIE du Cliimisto Bonard, ro 
vendent 50 vent h 1a boite, six boites pour 82.50, et seront expédiées 
franco sur réception du prix.—Nos médecins spécialiste» sont a votre 
disposition, vous pouvez leur écrire et leur donner *es details du votre 
maladie, ils vous répondront en vous donnant gratuitement les cou- 
stfils nécessaire» pour votre iruéi ismi. Los personnes qui le préfèrent 
et le peuvent facilement, seront reçues avec plaisir à leurs salons do 
consultation au No 3t>7 rue St Denis. Consultations, Conseils et Exa­
men gratis.

Nous sommes certains que les Pilules de Longue Vio vous 
guériront si vous les prenez régulièrement et consciencieusement, et 
ali,, de vous convaincre de leur olHcacité, nous vous enverrons gratis 

réception d'un timbre de 2 cents une boite échantillon.

vît

f^OVDHGATVOnjDE UXVtEl

aa: Gratis . . . UNE SPECIALITE 
CONDITIONS .• COMPTANT.m

ü $1.25 chaquei uni-h ils vihiles. Mom gram mum, Annoi- 
lies graxéa et impMiué*.ijJ Devon prz ol cnroypz- 

(j nous cp coupon avec 
J u» timbre tic 2 cts.

IG30 RLE NOThE-DMDE MONTREAL

LA CI K MEDICALE FRANCO COLON! ALE.
058 RUE SAINT-DENIS,

Messieurs—Ci-inclus un timbre do 2 cun Is. Veuillez m'expédier 
boite échantillon de vus I'ILULHS DE LONGUE VIE (Bonard).

Xom.........

Adresse

P. fl. POULINsur
vue

St. VAI.KMIN lit! STOÏI'SVILLE 1 ^
9i

e 958 RUE ST DENIS, MONTREAL. » Manufacturier du
St -Jean. O.MONUMENTSv

tll RURBtE ET 111 GRANIT
ET DE

Toutes sortes d'ouvrages de 
cimetière.

QUEBEC SOUTHERN Railwayrideaux, ver ri ne»,
vaisselle, l;iin|HS et mutcMcrics de 1 i- 
i.lc suit. Us marchandises qui se dé- 

l(. taillent le plus, chez ICd. Arpin, celte 
semaine.

POHflES EN PROSE. lu ■ .n'aie de la t' ne . il semble |u'on ieni| • évanouis

|entende le murmure de la s ve qui 
| moule msqu a 1 vxtiémild les r.> 

n.c iiix De tout < a épanoui semen 1. de —o for t. loua,, ::, reverdis:ante.
I tous i es bourgeons i datés, .s'exhale fûi-re que pour m.e heure, i ends-nu i 

Après une semaine de froidure, U-*- j une verte odeur, emhlabli* à « elle des ma leure s - '
pluiis tiide. d uvil ont goniiê it*s ipr.-. récemment fauchés, et irisante
bourgeons, attendri l'aubier, et la v." 1 ( imme elle 

est repal lie test la saison |

: là omirent nivl.uivoli- | I apis*ries 
quemeut ii l rave; s lis iluii:. i caillée 
en un rn ur.o.I

Il
HORaIKK (ORR’CiE AU 28 AVRIL I!""

New York et les points de l-i Nnortl e Anglrtc-re via Noymi. P. (}., 
liurliiujtun, 17., <t Midland, Vt.

pousses \i:uti-:s
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!de l'Académie fiançaisc «p

Quinquina DUBONNETgétauun
nil It\s enfants coupent lis brins de 
saule et lis battent «lu plat de leur 
couteau pour Jvuuhci du bois ,‘écorce 
mouillée de sève, et en fabriquent de

arr...❖ I• • • I:iri
I NK I.KUKKK TOUX enlève tout

S'T . .. Allmrg. ..
K"r inglon..
... Ixiillaml....

liehowa VhI'S 
... . Iv •Mill ....

Wiinl.eniltMi
..\\ 01cehlvr............
.Providence.
.. Fitchburg........

5 4(1 a m.......  it............. \ y or .Id ..............dé| |.......
.... I. w i.

nr:sommeil et tout confort ( 'est ce que 
soi- vous pouvez revoir au moyen du Al­

im's Lviv' Balsam (Baume d'AIlcn >.
mlage la respiration difficile, les 

douleurs à la poitrine et l'irritation 
Domiez-le >.• n> crainte

appal it ion ills a ill.iCelt e prime 
feuillées, blondes i L diluâtes a1..

... déjI IT

rustiques sifflets. A chaque nœud de 11 r de l'élu i écailleux qui les eugai
branches, de minces bouquets île leu'l- naît, à je ne -..us quo, de i lias: emeu t ! 'lui
les font leur appui it ion, mais ne i voluptueux, làlle dome it u s 1 œurs
déplient pas envoie Ils met tvn■. dans lass s par le long luxer, l'impression j‘'t* *;1 :
le taillis comme une légère fumée de réveillante que reçoivent les vieillards 'aux infants, 

verdure. La forme et la nuance de chu- en voyant défi Ici devant eux a 1 orée 
cime de « es jeunes pousses permet déù 
de reconnaître a quelles essences d’ar­
bres elles appartiennent, li ns de-» 
écailles vennssées, les feuilles des mari ion des 
ronniers défripe.il lems larges limbes 
cotonneux ; tellt» des tilleuls ont l’an 
de petits pinceaux pointant ic long 
des tiges rougissantes ; cell's 
des noisetiers, plus avancées, su dé 
ploiebt et s'étaient arrondies. Les 
pousses glauque., des pommier* lais­
sent voir au ce lire de leur éclosion 
les boutons vermeils de la floraison 
future, tandis que les cerisiers ne 
montrent que l’épanouissement de 
leurs fleurs pareilles à de blancs bou­
quets de mariée. -Kn bas, une foison 
de plantes adolescentes sort du ter­
reau noir et humide : Cornets des mu­
guets, collerettes des aspérules, tro­
chées des narcisses et des tulipes —Un 
chaud souffle de printemps passe sur

GRAND PRIX
A L’tM'OSlTION UMVMSELLE DE PABIS 1900.

4 L'U u ii-
li I'll H U­
H II» A III 
b '-’Il a m

7 "7 p in 
» to j. n. 
0 2il p m

N

♦ 7 25 h m rril'un huis, une nantie «le vierges, timi­
des et litres1 à la fuis de la italchv 
verdeur de leurs Uix-huil ans. I.'évlo- 

fleuvs neigeuses, mêlées aux 
liges bourgeonnantes, répand aux en­
tours u/. charme troublant et mysté­
rieux, pareil à vclui qui liait au pas­
sage «le jeunes filles gardant encore 
le adorables ^aut ber ns «le I ailoles- 
cence. (.'online les jcui.es lilies, les 
pousses nnissanlcs ont la grâce qui 
s'ignore, les témérités ingénues, le par 
lu m tôt évaporé le frôlement c.i res­
saut de «es (e«« liées, blondissantes et 
molles, h la doiuem il un baiser virgi­
nal et timide.

Kn plongeant à travers lis verdures 
récentes, en respirant leur exquise 
odeur d’avril, les jeunes gens enten­
dent résonner a travers bois le canti­
que de l'amour nouveau, et les hom­
me» déjà mflr.-r, songeant aux prin-

1*11< m Kill API IKS A V ATI-: VHSXV Get excellent vin est employe avec succès 
fortifier l'estomac, combattre le manque

7 41 i- m 7 INI u m ... 
in IS a ttl... 

....... I HI IS a m ...

[TV Hi-'m ..ir.
ri

1/anihitlim île tonte pci sow e ms 
sédiint
est de photographier >vs pareil's el 
c. .unis, mais t invent l'opérât cm na­

vi e tint .in 'ihcc (pu le dégoûte de 
ce:. "\péi iencesl turn f. \hcl, dans le 
numéro de uim du “Delineator", liai 
te iet le question de main de maître et 
donne des conseils très utiles aux pii' 
tographes amateurs.

Alioniiez-vmis îi ce'le excellente re

a» r.L CHAPUIfu, Û pour
d’appétit et la faiblesse. C’est l’apéritif le plus 
Ionique et le plus fortifiant.
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Hautement recommandé par les médecins 
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... Ihcrv ill©.......
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arr............Nom York.
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4 55 p m 3 lu a m 
h 45 p m 7 20 a n

En vente chez tous les épiciers et phar-
..an

air,
maciens. #$#*##*«######»

«lé|urr.
Seuls dépositaires au Canada, ••••••••••••••avue.

The Butterick Publishing Company, 
7 to 17 W. 13th st., New-York.

• ••••• •••••••••
12 .> |. m 

K 45 p niL. CHAPUT FILS & Cie ..dép
♦ Billets vendus pour passage continue et bagages cheques A toute h les stations. 

Ligne directe entre Sorel, Pt-Hyacinthe et Breton % IA Noyen et Rutland.
A II. HARRIS.

Gérant Général du Trafic.
lit Enfants pleurent pour avoir du

Epiciers en Gros et Importateurs de Thés.
MONTREAL

I

CASTORIA. i "R TT "B PBBBBBOTiB,

C.B

3561



—
•fi

?

/ -- le CANADA FRANÇAIS et LE FRANCO-CANADIEN. \ VENDREDI, 13 JUINn Les Annales Politiques ut Lliterairns des ivrruqueis -Henri de Pamiie 
15, RUE HT UBOUUEh, PARI»

HUMMA1KK DU Nl'MfïltO DU LV,
MAI 1902

A< I lia 11 tv-. .Mieiitilitjuvs \ nk.u:' e. 
Tremblement* .1* terre -famille Kani- 
mnrion

l es Cm,seils <> la Cousine 
I Routes tin M.ii 1..4C —Cmisii e \ v u m 
i — l.u Kum .v ulv.ile —!• vi.elmi 

Roman 
(suite) —(iustave (Inn lies 
Trouvailles el Curiosités Miul-'i1; tl 

^ îles fleurs.— | lenn Murger

Lès Devoirs d’une Jeune Fille: Qu'est-ce g ye
I .I S

-VSXYS
Chronique Politique.........
Notes de la Semaine Les Calam. 

tés —tlpurgcs d'Ksparlis 
Mes Petits Voyages Trembleinei.t 

de terre.—(îuy de Maupassant 
V!unies et Portraits Deux let ne'

inédites de Rocluunbeau.—Kdmianl 
(lacliot

— La Maison de Washington—lUvin
de Régnier Poupée", d'aprtu le tableau de M

".iiM'i'iiiiii dan. I« l mr- . «UMU.- „ il:iw.u,
'V 'TT"; ,T <" " I land, i. .V MM < l.uill.-m... v,

...... ......... .................................
IL—Sully Prtidhomme

— l u souvenir sur Oscar IL—.1 de.,
Claret ie

— La Cl lace Oscar II 
Poésie

inck

I t

ENVERS SA MERE La Jeune Fonctionnaire*l ?J ftf
iV v

Jeune fille, rendez à votre mère sur ses vieux jours, 
les soins et les tendresses qu’elle vous a prodi- 

i gués avec tant d’anxiété, lorsque vous étiez 
D» enfant. C’est une dette de reconnaissance que 

vous lui devez.
Si elle a passé ses nuits sans dormir et 

-0# ses journées à peiner pour votre con­
fort, lorsque vous étiez jeune ; veillez 
aujourd'hui sur son bonheur et sa 
santé, veillez à ce qu'elle prenne soin 
de ses forces,c'est votre devoir et ce 
sera votre bonheur.

Sa santé est aussi précieuse

L© Cnstorla est un remède pour les Bébés et les Enfants, 
lie Castoria est un substitut inoffenslf à Vhullo <lo 
Castor, Parégorique, < lout tes et Sirops Calmants. 11 no 
contient ni Opium, ni Morphine ni uuenno antre sub­
stance Narcotique. Il est agréable au godt. Vû quo 
«les .Millions «le Mères s'eu servent «lepuis trente ans, 
«•'est nue preuve su (lisante do son ellicncité. Lo Castorla 
«lôtruit hv vers et ealme les indispositions Fiévreuses. 11 
guérit la Diarrhée et lu Colique. 11 soulage des maladies 
«musées pendant la Dentition, guérit la Constipation et 
la Flatuosité. Le Castorla s'assimile la Nourriture, 
régie PEstomae « l les Intestins des ltéhés et Enfants, 
donnant un sommeil naturel et bon pour la sauté. Lo 
Castorla est ia Penucee des Enfants L'Ami des Mères.

Castorla.

SUPPLEMENT ILLUSTRE
Salon île 190J La •Toilette ne la

V1 / lî_x/
a'»
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île Washington.
Histoire «le la Semaine l’on I hi - 1 

(!(' MM. Mam I." M.ietei Inn k, I’ i-t I!1 \ yj pour elle, môme si elle est âgée, 
que pour vous qui ôtes jeune et 

R--—L bien portante. La jeunesse peut

\ <v. j Hillcmael.ci ci «à Mme lio.igc: i.e
g Wane—M I ,mi. i l en Russie (.jii .'ie 

Ma.,',*i [ihiitogr.iplmts )
Musique

h
« \U Lieds — Main neI \ avoir ses attraits, mais une 

P verte vieillesse a bien aussi 
• ses charmes.

A l'âge mûr, après avoir 
élevé sa famille, il survient 
chez la femme un moment 
critique ; les premières rides 

y apparaissent sur son front, 
un peu d'angoisse se peint 

f sur sa figure, vile souffre de 
douleurs qu'elle n’avait pas 
l’habitude d’endurer, ses 
mains et ses pieds devien­
nent un peu Iroids et s'en­
gourdissent, elle devient 
nerveuse et inquiète, elle 
dort mal la nuit et le jour, 
les moindres tracasseries la 

'2M//N1 * fatiguent. Ces symptômes m)1 Iff) augmentent si elle n’est pas 
^ secourue A temps.

’ ^ Jeunes tilles, n’attendez
pas pour lui donner les soins 
qu’elle nécessite, que votre 

mère soit paralysée ou percluse de rhumatisme, ces maux sont fréquents chez les femmes au 
RETOUR de PAGE, et s’il est raisonnable de supposer qu’il peut arriver A votre mère des acci­
dents aussi graves, il est aussi raisonnable de supposer qu’elle a besoin d’aide et d’assistance

La jeune fille qui se rend compte de ces faits et cherche un moyen simple et eff ectif de sou­
lager sa mère si elle est malade, ou de soutenir ses forces, si elle se sent affaiblir, trouvera dans 
les PILULES ROUGES tout ce dont elle a besoin pour arriver A ce but, car les PILULES 
ROUGES guérissent toujours les troubles du retour de l’âge et assurent aux femmes qui les 
prennent, une vieillesse heureuse et prolongée.

V Oisiiia", Poème U" i* • • 
M <il.»*- si , mu ique i!r I* i l I. Lille | 
nui lu i

i
/w Causerie VhéAlrale 

lia" ; Divers.—Adolphe IJrisson 
Aul iur des Premières ("liez Ma'.i 

vive Maeterlinck.—Prédéiu- l.oliee 
Musique : “Ursula".—Al!ert 

relies
Pages Oubliées : l.a Daine du Comp­

toir.—Eugène .‘bavette 
Revue des Livres

•Monna \ anI Castoria.Yi"T'"L " I.o Car.lovl» one. k ul i i Lien i.ux en 
f..nU. que je le rivumr.itunlc oonr.nv él ut 
►'.i.Hli.iir il ii'ini|K>ile quelle put etiplim 
que je e.miiiiisMv"

H. A. Akciiiik M. II. A»,>.<(•/)k. .V. )\

" * «* Caeloiin e t an excellent renié.»* 
l es mères m'ont *v>< i Envoi d'en milium s|i.'euneii Ahon- 

Day-, uement : lu fr par an
|xuir les viifinte, 
iii.iintes i« |>i ,»ch jiailé tic son lion eflt l 
sui Ivins fill.nils.''9%Y/A m â #-I Du. <î. C. Osoocm, Lout II, Mon.% MALADIES DES FEMMES

LE FAC-SIMILÉ DE LA SIGNATURE DEToutes* maladies paît irai ici es aux 
“Poésies'* du vu; femmes et aux vîmes filles, iufailiili 

Oscar II ; la “Légende* des Ateliers* . j ment guéries par les Pilules de Longue 
par Jules Laurens.—Adolphe ltiisson j Vie (Honard). Echantillon grat 

Examen des Manuscrits —Georges, vo)é sur réception de j « t>. vu: MJ-
DIP A I.E

li'
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VsI I Derville
Mouvement Scientifique

FRANCO - COI.OMAl.i*,
Elevage Montréal «

PARAÎT SUR CHAQUE ENVELOPPE.♦X tt" mii,ii« I' M'in.1* V it II. 1 r. rirwvoiiK riTvUne merveilleuse invention moderne1

T La machine. “Monoline** est la vins parfaite de tontes 
les machines a composer.

****9 1 H.j..
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La machine "Monoline" a été exhi­

bée en compétition avec la machine 
"Linotype", dans sept expositions na­
tionales et internationales : à Chica­
go, Etats-Unis ; à Amsterdam, Hol­
lande ; à Berlin, Allemagne ; h Brux­
elles, Belgique ; à Loipsic, Allema­
gne ; à Vienne, Autriche ; et à la der­
nière exposition de Paris*, France 
Dans toutes ces expositions et ailleuis

elle a été trouvée supérieure à L ma­
chine Linotype et à 
autres machines A composer. A Beilin, 
l'essai de cette machine a été spéciale­
ment convaincant parce que la Lino­
type et la Monoline ont fourni la ma 
tière de deux journaux publiés sur le 
terrain de l'exposition. La Mimolme a 
été ainsi reconnue comme la machine 
la plus rapide et la plus économique.

Hf.toutes les
!h

1é

djii *****r

0/v#7A/,J’ai pris les PILULES ROUGES, dit Madv.r.e Vallée, pendant deux ans. On in'a conseillé de les 
“ prendre au moment, où lus premiers symptômes du RETOUR 1>E PAGE se faisaient sentir cliez moi. J'avais 
" les mains et les pieds froids et engourdis, je souffrais «lu mal «le tête, d'insomnie, et mes vivres digéraient 
" mal : j'avais toujours des douleurs dans Je dos, j'étais incapable de travailler ut ma famille craignait beau­
" coup pour mes jours.

Les PILULES ROUGHS prises de temps A autre pendant cette période du retour de l'âge, me firent un 
" grand bien, me rendirent A la santé et me guérirent «le tous les troubles dont je souffrais et qui sont si com­
" mans chez les femmes qui passent cette période entre l'âge de 40 A 50 ans

DAME VICTOR VALLÉE,
Sept lies, Côte Nord, Que."

" Vers l'âge de 50 ans, dit Madame D. Gervais, je commençais à souffrir de palpitations de cœur, de clou- 
"leurs dans tous les membres, 111a respiration était courte <-t j - passais mes nuits sans dormir; c'était sane 
" aucun doute, les troubles «lu retour d-> l'âge qui se faisaient sentir chez moi : je passais de temps à autre, des 
" semaines au lit. percluse par le rhumatisme et les douleurs : j'essayais A me soulager le mieux possible, soit 
" en voyant les médecins des alentours, ou en prenant «les remèdes que mes voisins me conseillaient, mais le 
" tout sans résultats, <-t an lotit quelques années, voyant que mon état empirait toujours, je résolu de pren- 
" dre les PILULES ROUGES q ti me liront un grand bien et me ramenèrent A la santé. J’ai aujourd’hui 58 
" ans, et je suis aussi bien que jamais. Les Pilules Rouges m'ont guérie dus troubles du retour de l’âge, et je 
" les recommande aux femmes qui en souffrent."

vhon<- k,)ï"
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^ ; «VCE QUE PEUT FAIRE UN H< )N OPERATEUR A LAI UE 
UE CETTE MACHINE

\

fgrr/oMoins d'employés et plus de travail accompli. />> •///•,

N'*
fv>.H/. J* /«On peut se faire une idée de la va 

leur économique de la machine Mono 
line en considérant simplement le mon­
tant de travail qu’un opérateur -ordi­
naire peut accomplir à l'aide de cette 
merveilleuse invention moderne.

Accomplissant le travail de plusieurs 
hommes elle diminue le nombre des 
employés, fait un travail plus parfait 
et par conséquent enrichit son proprié­
taire.

Les exemples que nous citons ci-des­
sous suffisent pour démontrer ce que 
nous venons d'avancer :

Composition d’une semaine sur la 
Monoline, par John McKiggan, de 
“The Sentinel Review", Woodstock, 
Ontario :

<7 A-U:

'UV/Z

Moyenne par heure ..

Egal il 11,600 eus.

Composition d’une semaine sur la 
Monoline, par J. R, Miller, du "Morn 
ing Chronicle",Halifax,Nouvelle- Ecos­
se, * 1-2 heures de composition chaque 
jour.

r.,80i

(/<• %//
MADAME DAM AS E OERVAIS,

Gower Point, Ont. % £***,
****" Je suis allée voir les médecins spécialistes, dit Madame P. Leblanc, pour me faire guérir d’une hydro" 

“ pisie causée par les troubles du retour de l'âge : mes mains et mes pieds étaient collés et j'étais mal à l'aise 
“ très faible, je souffrais de cette maladie depuis plusieurs années.

“Les Médecins Spécialistes me donnèrent un traitement spécial -1 j - pris aussi I5 boites de PILULES 
“ROUGES. Ils me guérirent «Unis quelques mois cl après avoir souffert pendant des années, après m'être 
“ fait soigner par un grand nombre de médecins sans résultats, je leur suis reconnaissante pour m'avoir rame­
née à la santé.” MADAME V. LEBLANC,

15} rue Montcalm. Montréal.

*****

Le Célébré Charbon PittstonMINION
Jours.

Lundi .............
Mardi .............
Mercredi ........
Jeudi .............
Vendredi .......
Samedi .........

Etna.
........ 41,000
....... 33.500
....... 46,700
....... 44,300
....... 47,100
...... 49,200

Ce sont surtout les femmes sur le retour de l'Age et qui ont été malades des mois et des 
années h qui il faut de la patience et de la persévérance, car elles ne peuvent pas se guérir en 
quelques jours, ni même en quelques semaines. Ce serait folie pour elles d'abandonner le traite­
ment des Pilules Rouges, après eu avoir pris une boîte ou deux seulement, car pour les maladies 
qui durent longtemps, il fan aussi un long traitement.

Femmes sur le retour d • l'âge, soyez persévérantes dans l'usage des Pilules Rouges et vous 
serez récompensées.

Les Médecins Spécial is os invitent toutes les femmes qui souffrent depuis longtemps à leur 
demander conseil, ils répond ont- A leur lettre avec soin, si elles écrivent et aussi si elles veulent 
venir à leurs bureaux ils s.-n nt toujours heureux de leur donner les conseils et les avis dont elles 
ont besoin.

Les Bureaux de constipations sont nu No. 274 rue Saint-Denis ; ils sont ouverts de neuf 
heures du matin à huit heu t s du soir, tous les jours de la semaine, excepté le dimanche, et les 
consultations sont gratuites.

Les femmes devront iviuser comme imitation toutes PILULES ROUGES vendues de porte 
en porte, an km ou A \ I • b >ite,et aussi exiger que le 110m delà CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAIN!:,
ROUGES P. r DE SK GU 'RIU RAPIDEMENT.

Si elles n - p. ive.it le. « Uvnir de leur m irchifiul, elles leur seront expédiées sur réception du 
prix, 50c. la boite nu six i>c tes pour Se. 50. Adressez vos lettres comme suit :

J ohn Donaghy
Sucramnir tir Iiim ll »fc Donmjhy

Charbon, Bois et Glace,

V

MINION
Jours.

Lundi .....
Mardi .....
Mercredi
Jeudi .....
Vendredi 
Samedi ..

Ems.
... 39.400 
.... 45,200 
... 43,800 
... 46,000 
... 45,500 
.... 35,200

T otal .......... 271,800

Miinîiid de
Moyenne par heure .. 

Egal à 10,058 ens.
5,329

9 y .Composition d'une semaine sur la 
Monoline, par T. Carter, du "Chroni­
cle", Québec, 8 1-4 heures de composi­
tions chaque jour.

CHESTNUT 
STOVK.........

1(1.25 
(1.25 
(1.2.5

FO 0 It N AIS K - ( 1 «OS................... (l.UU
CHARBON DK FO RO K................ 6 00
Livraihun vn hhch 25c. par -tonne en jiIiih.

Total ... .... 255,100
KtiCiv :kju i boite, c'est le- seul moyen d'avoir les véritables PILULESsoit su:

Moyenne par heure..
Egal à 11,090 ens.
Composition d'une semaine sur la 

Monoline, par A. Sauvé, du "Jour­
nal", de Montréal, Québec.

... 5.543

BREVIAIRE
Ems.

.........  43,000

.......... 52,500

........  49,000

.........  -18,700
.........  50,000
.........  55,500

Jours.
Lundi ... ..... 
Mardi ... 
Mercredi 
Jeudi .... 
Vendredi 
Samedi .

(.•v'N
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, Escompte de 25 cents par tonne pour du comptant en don­

nant la commande.No. 7.74 Rue St-Denis, Montréal, Canada. NONPAREIL
Jours.

Dimanche
Lundi ....
Mardi .....
Mercredi
Jeudi ....
Vendredi

Ems.
47,310
51.090
48,950
43,6*0
45,360
47,310

."..TCMiV? K/l.ï
fAf,*A*.t**f,*^A*AA4.****a a**#*#**#*#*##**##**** fee***##***####**##*#*

•V Ses avantages.moment du travail, rincer l'appareil h 
l'eau glacée ‘t introduire de la glace 
dans le réservoir placé au fond de la 
baratte. (Juand ie I eu ire commence h 
se former, on introduit dans le réci­
pient une petite quantité d’eau refroi­
die de â îi Go (en y ajoutant 1-10 
d’eau ) ; on continue le barattage et 
l’on emploie, pour le délaitagè, de 
l'eau bien refroidie. Le beurre obtenu 
est ainsi 1res ferme , on le maintient 
dans tel état en le plaçant dans une 
cave fraîche ou dans un appareil fri­
gorifique. A défaut d endroit frais, on 
placera le Leurre dans des bidons en 
métal qu’on plongera dans de l’eau oti 
baignent des morceaux de glace. En­
fin, le refroidissement du malaxeur 
avec de l’egu glacée est également h 
conseiller, pour cmpiclicr l’adhérence 
du ie irre au bois.

29U.00-)Total
4*| , ouf idj Cultivateurs 6,040Moyenne par heure . 

Egal à 12,080 ens.
Après une longue marche dans 

des chemins boueux il suffit de 
brosser légèrement votre jupe pour 
la nettoyer si elle est protégée par la 
• Bordure Protectrice pour Jupes— 
Corticclli.” Grâce à sa texture 
élastique elle ne retient pas la 
poussière ni la boue. Toutes les 
couleurs d'étoffes à robes.

Celte marque «îe commerce est 
sur chaque ; uquet «le cinq verges, 
et sur chaque quatrième verge 
en pièces.

x
ATotal 278,700

4-

DUR mais, dans ci* vas, il faut posséder uneru K FAIRE i i .il1UU 
EN ETE GLACIERE I

• ■■■■■■ ■■m. — ■ —

I Profitez du grand choix.

u iiamc expérience.
1 Le barattage doit se faire ù une vi­

su-j t esse unifoiine, variable d'abord avec 
le moiléie de ! ara tie empiu> é, i état 
«le la crème, de la température, etc.,
( (io à 7u coups «le piston i; la minute 
ivcc la baratte a piston simple , à U
a âl coups atic la baratte ii tonneau; 
io tours sur ;. manivelle, soit 120 
t mrs «le l’agitateur, a\ec la baratte 
danoise ). Lu sait également que la 
durée du barattage doit varier aussi 
lais de grandes limites (de Ü» à 10 
minutes) su vaut de nombreux fan­
eurs Enfin, rappelons-nous qu’on ne 

devra pas trop remplir la baratte, 
..is quoi la masse deviendrait mou»- 
seu.e et le beurre se dégagerait difflét- 
'tnui.l. S. a p.Xte reste cou ne, peu 
liante et adiivientc sur l'agitateur et 
sur les naro a de la haia le, il faut 
.jouter dais lvUc-u, après avoir éva- 

. uv ic lait de Leurre, de l 'ca i froide, 
ci même de la since. I.e beurre sv raf-i 
crm it ainsi inst intanémertl et se dé- 

i ici e très aisément.
ou là. résumé, i ..itrmiuction de la "la­

ie dans la crème au moment d ; harat- 
t.'.ge n'est pas lecommandahle. Il est 

qui vaut préférable de ivfroidit préalablement i 
la crème h 13 Au l io par limmeision 
de la baratte Inns de i eau ghuée ; nu

A

M. Camille i'alisl, donne à <v 
jet. dans ”l'A priai liane moderne' , les 
c i: soils suivants :

l’m r fabriquer un leurre ferme ea 
été, nous ne conseillons pas aux agri- 
cultems d’ajouter quoi que te .soit au 
lait ou à la crème, tomme on le fait 
parfois, le résultat s'obtient naturel­
lement si la fabrication du hçurre est 
bien conduite.

Rappelons, à ce propos, que la crè­
me doit être bien fermentée et liarat- 
t:e à 12 ou 13o température prise 
à non entrée dans la baratte. La tem­
pérature dmt être plus élevée en hi­
ver qu'en été de I à 2o environ. Cette 
tr no i t amenée ii la température 
convenable, suivant le cas, par le sé­
jour (V pots dans les bacs remplis 
d ran hi de (3Ü il 3So au maximum ) 

d’eau froide, par l’introduction de 
vu ses contenant (le l'eau (bande ou de 
l'eau froide, soit dans les pots h crè- 

mmI dans la baratte même, soit 
circulat ion d eau chaud**

\

%.
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oVOX’il AKKKTF.n LA TO VX LT SK DE­

HA U II ASS f-.lt DU KIIVMK 
Ix*s lnhlptteN •HCKlive» Brunoqtilnlni', pué* 

IrMKent |p rhume en im Jour On no paya |m# 
quand on n’eut p«N guérit. Prix, 2$ renia.

Pour vos Escomptes 
et vos Depots

La chaleur nous arrive et il vous faudra certaine- 
I ment une glacière qui sera d’un grand avantage pour la
• conservation de vous aliments, et pour vous personnelle-
• ment.

##
#k

ALLEN'S
LUNG
BALSAM

------ALLEZ A------
Que vous trouverez toujours chez

La BANQUE NATIONALE©. LANGLOIS,
; 43, 45, 47. 49 et 51 rue Richelieu,

(III
#
#(BAUME D’AU.EN) 

guérira positivement
les TOUX, le» RHUMES, 

le CROUP
Prefbnddmrnt entérinés.
Une Louielllr de agc. pour vn slmnle rhume. 

;• " «oc. " - Rio* rhume.
, * ••■o® " “ une loui. pro-
fnndémnnt rnieclnér. 

f.n vente chez tous loi pharmaciens, .

me. J. I. AITDKT,
Gérant de ia nuicurtale à St-Jean

par la
Ir.iiche dans ia doublé enveloppe que

Parfois
ST-JEAN, P. Q.

2 Le plus grand magasin de St-Jean et ses environs.
#

Capital autorisé, $2,000,000.00 

Capital payé, . . $1,500,000.00 
Surplus, . . . $329,700.00

possèdent ceit.ui.es barattes 
l’addition d’eau, ou ce

de lait écrémé doux, se fait h 
volume, dans la na rat te ;

> mieux
égalité de)

v.\.
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■THE S. CARSLEY C0,1]ÏF|1
Bue Notre Dame Le plus g!and Magasin de Montréal. 23 Mai 1C02

lMtOMKNAUKS SLIt L'EAU ST-OEOROES D'HENRY VILLE
Sa Grandeur Mgr Maxime Livelies, 

évéque «le St-Hyacinthe. est a»rivé a 
S t-G eurgvs Henry vil le, dimanche
après-midi, en visite pastorale. Il 
était accompagné des abbés t'i.llm 
curé de St-Jean, Sénécal, eu ré de Sl- 
Thomas U'Ai|um, Messier, curé de Ste- 
Aiuie de Sabrevois, Gandreau, curé de 
Si-Sébastien, du révérend père (‘outil­
le, de l’ordre des Dominivain.s et le 
.son secrétaire, l’abbé Dnoust.

Malgré la pluie et les mauvais die 
mills l'église était bondée de udèles 
venus pour recevoir la bénédiction du 
vénéré pasteur.

l e lendemain Sa Grandeur conférait 
li eoniirmatioii à t>7 entants.

les volcans les plus ait ns. Il y x. 
après être sorti de New-York, .de I au- 

| tu* coté de I Hudson, deux volcans 
ique l'on Mjppo.e éteints. Il, v nom 
ment Snake I LU et Letgen Hill ( es 
deux volcans, à un moment donné, 
peuvent se réveiller avec une nouvelle 
force et détruue tout ie qui se trouve 
dans leurs environs Les montagnes 
d'Orange sont dans le même vas et . e 
qu'on appelle I Antitony Nose, _iu.de 
en taie de I eex: kill, n’est autic Jm:.e 
qu'un volcan . lemt qui dans les temps 
aunens a été des plus actifs.

'Lis volcans août dus au glisse­
ment des roi in i s (jni peu à peu péuè- 
trent dans l'intérieur de la terre oU ils 
rien neuf en contact avec les mal ici es 
pu v sont contenues. La v ille ih 
\evv-Vmk qui est construite sur des 
cochers, disparaît petit a petit dans 
a terre , il y .1 certainement un ai 

/ai: senient du littoral qui est très 
marqué et la preuve en est dans

Hudson, dont le lit, à une i criai ne
poque, était beaucoup plus élevé qu 'l 
e l'est eu ce moment."
Nous sommes fort heureux de ne pas- 

.voir de savants aussi pessimistes à 
•L-Jeau ou dans les environs, car oit 

khi riait bien trouver des volcans 
teints U ai.s les montagnes qui nous 
•ilvironnenl et nous prédire un sort 
mssi peu enviable.

Cela doublerait notre repos.

l e temps est arrivé des promenades 
sur l'eau, au cl.nr de la lune, par les 
l.eaux sois d'été. Nous habitons un 
endroit privilégié s.ois ic rapport cal 
initie Ieau Hiclielivu lait les délices 
des amateurs de canotage 

A us o durant la saison estivale voit- 
oii, mu les eaux limpides de notre ri­
vière. île nombreuses embarcations 
chargées de promeneurs, monter et 
descendre le courant 

t'eu promenades sur l'eau sont des 
plus Hygiéniques et pour les natures 
liiclqtic peu poétiques procurent, en 
plus de véritables jouissances intellec­
tuelles.

("est inspiré p.u la beauté d'une 
nuit de clair de lune, au cours d'une 
,o -ii.cn.ulv .ni l'eau, q il'A miré l'hcu 
liet improvisa les vers suivants

| NOUVKLLIiS Uü hT.JÜAN

Costumes de RueETRANGERS EN NOTRE VILLE 
AL Edouard Surveiller, avocat le 

Montréal, était à St-J eau samedi
dernier, pour affaires professionnelles.

—AI le Di .lutvn l.afleui, «le Mont­
réal, est actuellement en villégiature 
au milieu de .mus. ( e monsiem de­
meure à I hotel du Canada.

—Al. Joseph (iiroux, de Low i ll 
Mass., est venu a nos buteaux, ces 
jours dermeis- t e monsieur passera 
une quinzaine de jours au Canada, en 
promenade chez des parents a nacolle 
et dans d'au lies paroisses environnait-

Silt WILFRID LAURIER PASSERA 
A ST-JE AN VE SOIR 

Sir Wilfrid et lady Laurier passeront 
en notre ville te soir, par le tram de 
».2:t heures, U ia gare du U.T.R., 
mute pour New-York, ou ils 
(Iront le paquebot devant les conduire 
eu Angleterre.

Nous invitons nos anus a se
saluer notre distingué pic

J

et Blouses de Soieen
pien-

II y a fouir tous les jours dans ce département, grâce à l'im­
mense assortiment de Nouveautés que nous avons de ces 
vétt ments favoris.

rendre

à la gare 
mier ministre et son épouse

BLOUSES I N SOIECOSTUMES DE RUE rLE MARCHE DE SAMEDI
Il y avait oeaucutip de monde tu 

marché samedi dernier.
Les produits de la 

bien vendus.

Mardi, le 10 juin, après la vin te du 
et «ks fonds baptismaux.« i me libre

Monseigneur, dans une touchante allo­
cution, remercia les fidèles pour leu; 

cféreuce à son égard et leur donna «le 
alernels conseils.

Cieieii ph «le rue en craah naturelli», 
tr«)h la* 'e qualité, b oum# et jupe avec 
«ina ai-.' léw H pelita rwiiq.lL, d*Q 
pour dames. Prix........................If)

/Blouaca eu ho'ti.en un ast-ortim-mi com­
plet do couleur à votre choix, vernie* par 
tout «le très petite remplie, collet haut «le 
le même e toile que U blouse, par remplis 
nouvelles maunhes ttvaaê** pour dame*. 
Valeur régulière $1 OU.

11 ix......................... .

les. «le*.
—AI. L. I* I.usiner,

«I lleurs ville, -*t«nt de passage au n\< 
lieu «le nous au commencement «le la 
.entame.

—Al. A. -J iii'iiirit, 
le ClilUm, 
undi dernier, v c monsieur se tendait 

- i St-Urdgoire, .sstslvr aux mu s 
Marnant de scs vieux parents, AI Ju- 
ivn Benoit cl son épouse.

de S t-tlforgesterme se sont

i.es saules iriss innenl ; la lune 
Xrgci.lv la rivifcie brune 
>n reflet de ses bleus regardé'...
..« barque sous les liantes branches 
• ILse li travers les roches blanches 

Des nénuphars.

dont» mes de rue eu Uigarniie noiie 
■tiU-meni, blouse, main bette* • t collei 
arnis «le rampes «le plu* 11ù- bien fait»,DE RETOUR

Mademoiselle Lauriane U ravel, bel Io­
de M. Joseph Deniers. avocat dt

Après une dernière hénédiction. Sa 
randenr nous quitta pour st-Jac-1 
nés de Clarenceville.
—Mercredi le 1er juin, eurént lieu les 
méraille» de Henri lloule, décédé le 

■' à l'Age de H ans. Les porteurs 
liaient MM. Ls. Geo. Trudeau, Lévi 
Simard, George unie Deniers, Charles 
Emile Demers, J. L Lemieux et Al­
bert Dion.

l e deuil était conduit par son frère, 
.M. Adrien Houle et son oncle, M. Ai­
mé Lemieux. Une foule nombreuse as­
sistait à ces funérailles.

—Dimanche, le lf» juin, le Cercle 
d'Henry ville donnera un grand concert.

Si l’on en juge par le programme, 
ictte soirée sera des plus amusantes, 
las citoyens d'Henry ville et des pa­
roisses environnantes feront bien de 
profiter de cette occasion pour aller 
passer quelques lieu res agréables.

l.es prix d'admission sont à la por­
t e de toutes les bourses, puisqu'ils 
ne sont que de dû cents et de 15 cents.

..S'f.ÜÜde St-Edwide* 
v»t venu it nos nui eaux

j-ipnV*ruin do d jchi.iK, jcour (T* j | p- 
c!aïnou...■*• .........................ig j # 1 «/

sieur
cette ville, est de retour d une prenne 
nade de quelques mois a New-York. TOILES DE MENAGEde

Parmi lis feuillages, dissoute,
La fraîcheur du soir, goutte à goutte, 
Répand des pleurs mystérieux,
Ht leur chute dans l'eau qui tremble 
Nous berce avec un c hant qui semble 

Tomber des vieux.

[/
NOUVEAU CONCITOYEN

Le huit juin courant l'épouse de M 
J K Gluck me, ci a donné le jour à 
un fils.

Parrain et mai raine, M. J t). La 
belle, cntrepreneui, de St-Kranipns de 
Salles, 1*.(J., -d mademoiselle Adèle 
lurgeoii, de Montréal.

La mère et l'enfant se portent bien

l/l l-hHH il un voimnmcf «lu Müo c'est In pur lin, In «irap Union «« i 'e doming i 
n'ont ohmIo p'acean liroh M>ga»ii«.

Voici «|ii»|nHHH oII-vh «ni lui les ù dos prix *| érianx p nr lui «li.
Toi Ion d'Irlande 
Toile* «l'Angleterre 
Toile h d'Ecosse

1.es ai rortiments sont» «Uns leurs valeurs les plus cnn plûtes à It ms nieilteurH 
prix, leur* p ns bas,—comme cela, c ost le meilleur temps pour achetai «le» tuiles.

LE ARMS 1)E MAI 
Durant le mois de mai l'Jlid aucun 

vénement. cxtiaordmaire n’csi venu 
roubler le valit.e «le notre paisible pe 
itv ville, mais «e mois a été tuncsle 

bien d'autres endroits de la terr-, 
•munie ou peut le constater par re qui

Tuiles «le Pelgiipni 
Toiles «l'Allemagne 
Toiles «le Dns e

O mes amis, la nuit sereine !... 
Riez, mais qu’on entende à peine 
Vos rires... Ne réveillez pas 
La réalité douloureuse 
qui dans une ombre vaporeuse 

S’endort là-bus.

•REMIERE COMMUNION ET CON­
FIRMATION

La première communion des enfan's 
e la ville et «le la paroisse de St- 
.e.tn, a eu lieu vendredi de la semaine 
entière en notre église paroissiale. 
Monseigneur Dételles, évêque «le St- 

lyacmthe, eu visite pastorale à Iber 
ille, tst venu à St-.Jeau vendredi 

loir et a confirmé ces valants ainsi 
,uc ceux qui avaient fait leur pteinii- 
v communion I année dernière.
La cérémonie de la confirmation a 

il lieu à sept heures et a été liés im- 
• saute. Il y a eu salut solennel «lu 
rîs Saint Sainement, sermon «le nr- 
otistame et chant.

Toiles de Lits.Toiles de Tables,mit
Le h mai, 7Tl personnes ont péri 

ans le naufrage du vapeur “Camor
DEMANDE DE HONLV.

La Creamery Packadge C'o., de 
Etats-Unis, possédant une succursa!. 
à Cowansville, demande un bonus «h 

s établir à Si

Toi'«* «1«» tabla pesante, non blanchi*», 
qualité Mij « Heure, nouveaux «Usants, 7'J 
[Kini'oH «le *t.ige.

Prix : «Pe. 74<\ Stic.
Toile <1«* table «lainnssée et blanchie, 

très I-elle i iialiié fini salin, les plus nou­
veaux patrons.

Prix : Mc, il LM. Sl.Ti.
Très belle qualité «le pure toile «le table 

«lamastée double, riche fini sat'n, dans 
une Utile variété «le dessins, '.tu (s uces de 
argeur.

Prix : $1.1.1, 5-1 45, 115.
Vie iii;un lise variété «le serviettes «le 

table en paie toile b'anebieilans des nou­
veaux patrons. Grandeur 5 N. Prix : «Ac, 
$>I.LM jusqu à $2 'J'i la liez.

tiraiuleur $. Prix : »l HJ, ÿl.lô jusqu'il 
$4 45 la «!oz

Draps en pure toi e ir an-la". *« ave •
Ills «lef-sim1*, lionliiM à U main, 
prêteùemployer Hr milanis !)o x 
10M pouce*. Spiviale ni pair,.....  £'S 03

Drap en pure toile de très belle i| mi­
lité, avec belles bordures ourlées, 
blanchis; grandeur !» » x UH p n 
ces. Spéciale U paire...........

laies d’oreillers en p ire toile prêts 
à employer. Grandeur lis po a os. 
Spécial chaque...................................

Grandeur-15 pouces. Spécial clu.pie u.iS.l
Taies et de sus d'oreillers combinés 

en pure toile de qim<i é supê. 
rieure. ourlés et frangés, Grau- 
iloitr LT x 32 (suires. Spécial la 
paire ...

I.e K mai. Il),(Mm personnes ont éu 
nées eu t nnnulvs par I éruption di 
lotit Pelée.
Le tu mai l'éruption de la Soufrière 

n a tué 2, âtli'.
12 mai, 2d personnes ont péri 

ans une explosion à Sheridan, l'a.
I.e lis mai. un ouragan a étouffé üT 

vrsmii.es dans le Texas.
I.e l!l mai, explosion à Coal Creek. 
cnn., 2s pertes de vie.
Le Id mai, e.vpiosiun à Kcrnie. C A 

m» pertes de oc.
Et nous en passons !

Chantez Sous la voûte qui pleure 
Les yeux mi-clos, oubliant l’heure, 
de vais- rêver au lil de l'eau.

$10,mm pour enir 
Jean.

Cette compagnie s'engage à eut 
ployer fi» hommes et à payer ■>25,1»"' 
de salaires.

Comme un enfant que sa nourrice 
('Aline, afin qu'il s'assoupisse 

Dans son berceau...

31
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n SuAUGMENTATION DE SALAIRE MARIK\ ILLE
M. E. G ni Mette est de retour de To­

ronto, où il est allé représenter la 
Chambre de Commerce de cette ville.

VOL DE FLEURS 
il paraît que depuis quelque temps 

plusieurs vols de fleurs ont ét • com­
mis en notre . ilie. Des plaintes ont 
té faite.-* à te sujet aux autorités et 

les voleurs sont pmcés ils seront 
évêtement punis.

Nous avons appris avec plaisir qui 
nos échevins ont augmenté de >2(M».«M 

le salaire de M. Z. II. liapar amice 
inel. secrétaire de la corporation.

SOIREE AU l'KOFIT DE L HOPI­
TAL

M. Hamel depuis au delà de vmg 
uns remplit celte charge d'une fa«,oi 
irréprochable et mérite à tous le; 
points de vue celle augmentation -b 
salaire qui n est qu’une faible marque 
de reconnaissance pour les service 
qu'il a rendus à la ville de St Jean

ST-REMI
courses au trot et à 
lieu en celle localité

<1.1(1
grandes 

l'amble auront 
les 2d et 21 juin, sous les auspices du 
club de courses de St-Kémi.

De

SPECIAUX BIST MEUBLESC'est ce sur, jeudi, qu'a lieu h !.-.
; illc* de l'hôtel c!e ville, la soiree clou­
ée par les enfants de l'asile des 
(vins (irises au pi mit de l’hôpital de 
t-Jean.
Nos coi.citoje..s savent quels ser­
ins cette institut ion rend à not:e 
-opulalion vl . utnbica il est impov- 
ant pour nous d vue ourager ui.c pa 
ville nuire ("est pourqm i ils n'ont 
alliais manqué, chaque fois que 
occasion s'en est pu. entée, de cou 

minier généreusemei.t a son m.unUen. 
• mis . omn es donc i vi lain qu'on no 
v teru pas s «ml à notre appel et 
u'ui.c nombreuse i ssistanec ira - v 
-n applaudir tes petits acteurs et pi­

lles actrices qui, pour n't-tre pas des 
toiles de la a vue. n'en seront nas
l'-ins tii-s intéressants à von et à en- 
end rc

INCURSION A LAC CHA w.'LAIN 
La compagnie «le chemin de ter \ «*i 
imit Central est à organiser une ex 
irsion au lac < hamplain pour le 
lin courant 
I.e train dis excursionnistes partir, 

e Waterloo et sc rendra jus ,u .. Htiv 
• ngton, eu ai niant aux stations in- 
enuédiaiies . de là on prendra la va- 
vin ( hàlcauguuÿ pour faire une ni" 
icuadv sur le lac. « lu passera , iis ,lc 
alcour I*laud, a I endroit pire's ni. 
il lieu la bataille* entre la iloi e un-

FOUR EDMONTON
Nouveaux menliies il , la h uns qualité, «lu ge -re qui eut bien fill, f irl et du­

rable, qui paie lo mieux, qui dure le plus longtemps et qui coûte le moins citer.M. d O (ill) , médecin-vétérinaire
de cette ville, est parti pour Edmon­
ton, T.N.O.,

l es règlements de la Nat mua. Trot­
ting Association seront suivis.

Au cas de niaa .mis temps les courses 
eront remises a la discrétion du club.

2<
pour négocier la vente 

e propriétés qu'il po>sl-de en cet 
droit.

Ordres par la malle promptement et soigneusement remplis.VilL'UNION OUVRIERE DE S I -.IEA> 
A une récente assemblée des meut 

lires de l’Union Ouv i:vic de St Jean 
les officiers suivants ont été élus 
MM. Kvanste Lasiner, président ; s, 
méon Claprood, viie-prisident . A Mé 
nard, sec.-arcltivisle ; .1. IV Mct/uil 
lan, sec.-financier . l'eler O Vam. lié 
sorter ; Zépli. Girmix, directeur . Eini 
le Labossière. gardien . IV Fardai::, . 
.1 doubert et Désunirais. syndics 
Ev l.asnier. Emile Labossière e« Xn 
initie Dupuis, auditeurs.

THE S. CARSLEY CPST VALENTIN DE STOTTSVILLE 
M. Napoléon Poulin, prêtre du Mi­

chigan, «st en promenade chez ses pa­
rents avec si sœur.

—M. l’abbé Dozois est aussi en pro­
menade chez des parents.

—Les demoiselles Rémi Hard, modis­
tes, ont fait peindre à neuf, leur joli 
cottage.

REMERCIMENTN 
Madame veuve .1. N. Gauthier 

püv de remercier, vu son nom, tout.s 
les personnes qui lui ont témoigné des 

inp.it 1res dans le malheur qui vient 
de la frapper.

LIMITED 
184 à 194 rue Sl-Jacquei7l>5 à 1788 rue Notre Dame.lions

MONTREAL. . t

le i ipitai'u-l.use. comma:.die par 
ongle, d la flotte a mer ica me coinI rtaiidée pur Benedict Arnold, le '.1 m 
d.re 177ii,

NOUVELLES MILITAIRES 
I.e capor.il King de l'école d im.inle- 

ric ('v (Vite ville, a été traduit devant 
'ne cour martiale, la semaine «lerinè 
•V pour répondre à !.. double accusa­

tion d'ivresse, Vi.uit en devoir,et d'in­
de ue envers un offit ici.
L'accu.* v a été trouvé coupable de 

(s deux offer*e et condamné à un an 
e prison, aux travaux forcés, 
'(‘•gradation.

I.a fanfare de Grant') . cem.p ignei..
S CV.C-il S. Din HSU'S
I.e départ de St-Jean aura lieu à 
•'in lus a.ni . et il li er ville à 7.55, 

u ariivciv. à Burlington à lu âu lits 
n train spécial partira de Rui limv 
m ii I.oo pin, pour Waterloo, Fie 
gl s'.iurg, Riclifnrd, Sl-.Jean cl lofes 
•s stations intermédiaires.
I.e prix île» billets, de St-Jean 11
Ilerville, est «h 1*1.25 pour les atlu* 
s et de W5 vis pour les enfants, 
qu ’un ne manque pas une au.-.si bel h 
c.ision du faite un voyage, des plus 
telcss.mts, a non marché.

MLACOLLE
M. et Mme Samuel Thibodeau, dv 

cette paroisse, sont allés visiter leurs 
parents à Montréal, la semaine (ierni-

NK

HOPITAL DE S I-JEAN
M l'abbé Pépin est parti pour m 

voyage dans le diocèse «le Nicole!
—M. A Vila Massé, de Sic Dr igide 

souffrant d’une conjonctivite, a un* 
un peu de mieux.

—Mademoiselle Ri se Alma Besset t" 
d’Ilervillv, qui i subi une opération i 
la gorge, est ui bonne voie dje réta 
blissement.

n'oii! Le(,‘u on
'liilhiinnoiiique de St Jean, sms 
ne tien de M. !.. N. Boisvert, prîlc- 
a généré,: eir.cni son , oui ours et nous

i ; s que le C ercle
irela Voyez notre magnifique assortiment et notre grande ouver­

ture dans les tapis, aussi rideaux et tentures.

Tapis d’ateliers levés, poses et battus.

NÀP1KRVILLE
Les messieurs Moïse Dcrome, Parfait 

Rémi Hard et Jean Girard ont ^’é 
nommés évaluateurs pour la paroisse 
je Xt-Cypricu et ont commencé leurs 
travaux d évaluation.

—L'assemblée régulière des Fores­
tiers Catholiques, cour St-l'ypiien, a 
eu lieu mardi dernier. Deux nouveaux 
membres ont été initiés, ce sont MM. 
Joseph David Klageol et Victor 
Smith.

—Notre vicaire, M. l’abbé («ration 
nous a lu le programme de la fête qui 
doit avoir lieu dans celle paroisse a 
l'occasion du 25e anniversaire de l'ar­
rivée de M. l'abbé Tassé comme curé.

Bette fête promet d’être grandiose

aviv­era entendre le. pins Iciux morceau., 
e :;<»n i | t-rb ire.
Pour l'avantage de nos lecteurs, 

ous ptihlinim ci.core me fois te pro 
ranime qui era exécuté 

PRi Kl R AM ME
>uverture, "La Viaslesa", (Sé­

lection

NOUVEL ETALON 
M Lie Papineau, boucher de cette 

vi'le, vient de faire l'acquisition d’un 
s :perl e et Hou qu'on nous dit être !e 
dus I cm spécimen du genre qu'on i:t 
i. nuis vu au pavs. Les intéressés 
murroiit, d’ailleurs, en juger en se 
rendant samedi dans la cour de M 
Papinc tu, rue Champlain, où ce d cr­
ier sv fera un plaisir de l'exhiler.

f
M. Isaic Bro.,.,euu a passé quelque* 

souffrant d’un»jours eu cet hôpital 
entorse au pied.

—M. N. II. Beaulieu pi end an pei 
de mieux.

2474, 2476 rue S te-Catherine, MontrealA u her
'.ici est:c 

Première partie
îicnvcaic. .lu .son, petite allocution 
e Petit ramoucur, saynète 
e Bal de. oi emx, 1i.1i.se enfantine. 
Iistoire de l’Enfant prodigue, dialo­

gue.
il ver Band march, orchestre enfantin, 
e Ciel d’un enfant, duo. 
larch, "Roman Carna­

val ”, .

ES FETES i»i eoURONNÜMEV. 
On su prépaie, un différente., villes 

11 Canada, a célébrer lis Etes 
>urfinement d’Edouard Vil.
A St-Jean imui.e organisation n’: 
c- ru été faite à eu sujet, it. H est 

robable qu’il n’y aura pas de :lé 
10nslr.it ion publique à 1 ut lu 1 cc-asioii 
Il parait qui* lu cœur des Anglai* 
it iern.e en .e moment. Tous le* 
»>aux sujets de Sa Majesté ont .-1 
fut conçu ITspéi.une douce qu’une 
imite app.1r.1itr.1it dans les deux 
•ix soirs du .•oammiemcitt.
C’est un astronome qui a déchahu 
s espoirs exaltés. I.a comité qu’il 

«eut de découvr.r, qui e t actuelle 
eut dans la «m tvil.itu n nu ,Y-gasv 
est visible que pendant quclqtu n s 

ants avant le lever du soleil ; mais 
clou le savant professeur, elle entrer; 
ientôt dans son plein.
Les Anglais qui savent être chez eus 
ans le c cl comme sur la terre, ne :<« 

mit point gênés pour tiier la comètr 
eux Déjà ils voient dans soi, ,ipmi­

llion au moment des fîtes du 
.onnement des présages 

les au règne d Edouard Vil. 'Jue «!i 
hoses ne fait-on pas dire à une c me

TKLKPHONK LP

EXCURSION DE COLONS ET DE CUL­
TIVATEURS AU LAC ST. JEAN.

CONCERTS EN PLEIN AIR
Nous croyons remontrer les vues d« 

la majorité de m s conutovei.s en >ir 
mandant à nos édiles de voter, '« 
plus tôt possible, P octroi accordé clin 
qi.e année à nos miis.ueiis pour im 
série de concerts eu plein air, durant 
la telle saison.

M. L. N. Boisvert, directeur «I* 
Cercle Pliilliarmouique de SL-.lean 
dit qu'il donnera le premier le ce; 
concerts aussitôt que l'octroi eu ques 
t ion sera voté. Nos édiles doivent 
donc faire diligence afin de ce p i 
priver le bon public st-jeaimois d ut 
amusement aus.wi relevé et aussi popu 
faire

àBaby s
t)wn Soap

w- L Dé pint du «Jucher ti S mu. MARDI, lu 
1er .Mill.LET 1002. Prix du |iii*MHge. 
île ijiièliec A ilol.emil ut retour, 2mu eliwxu. 
Les billets du première classe mi taux du 
ÿ'2 .‘"O. aller et retour, ser uit vendu* aux 
cullivaleurs seiileinvnt.

Les billets seront bons pour le retour 
jusqu'aux 1er août 1002.

Les dames peuvent aussi faire partie du 
voyage Les eiifnnl* de f, ans et iiii-deasus 
paient le plein prix du billet d'exeursioit.

Polir plus amples détail* s'adresser à 
RM N K DUPONT,

Agent «le Colonisation, ijuéhce

—Les bons nuyiles de seconde-main 
sv vendent 
Arpm.

à >10.ut) chaque chez Ed

♦--------- ♦NOUVELLES DES ENVIRONS DESSIN ET PEINTURE. iMeiiileisolu
\Orchestic

IBERVILLE
Nous avons eu, à la fin <!c la se 

naine dernière, la "visite pastorale de 
•loi.seigneur P.celles, évêque de XI- 

• lyacinthe. Sa Grandeur est arrivée en 
lotre vil je jeudi après-midi et est re­
partie samedi.

Vendredi matin a eu lieu la confir­
mation. Celte cérémonie a été très 
inpc,saute.
Les paroissiens d’Iberville ont assis- 

é en grand nombre aux offices qui 
uit eu lieu au cours de la visite 
last rale.

Il y a quelques semaines nous annon­
cions l'ouverture prochaine d'une clas­
se de des win et de peinture, en notre 
ville, par M. Louis St Hilaire, aitis'e 
peintre, de St-Paul de l’Ile-aux-Noix, 
et nous sommes heureux d’apprendre 
que M. St-IH.i.re est toujours dans 
les mêmes dispositions cl qu’il ouvri­
ra cette classe aussitôt qu'il mira le 
nombre d’élèves suffisant.

Il y a parmi nous, il nous semble. 
Hssi % de jeunes gens de t alem et de 
familles impunies de procurer a leurs 
enfants quelques notions d'art pour 
que cet artiste trouve ici tout l'encou­
ragement nécevw.'irc.

M. St-Hilauv s est acquis une répu­
tation très envahie parmi nos artis­
tes canadiens ; il est allé à deux re­
prises faire des 11 tides en Europe ; il 
saura, nous n en avons aucun doute, 
enseigner à ses élèves des notions uti­
les de dessin e: de -peinture tout en 
leur inculquant, eu même temps, le 
goût du beau, I amour de l'art.

Nous espérons donc que nos conci­
toyens sauront encourager celte belle 
œuvre.

On pourra >e procurer des billets 
donnant droit î. douze leçons de des­
sin ou peintur-, eu s'adressant ail bu­
reau du “Canada-Français" ou à M. 
Louis Xt-IDiane, artiste-peintre, St- 
Paul de l'Ilc-aux-Noix. I.e prix de ci s 
b Wets est de :• ' (1.00 chacun.

aSee mde partie
e Smre d'orne de Toutou Jean, sav 

nèle.
Ion lier petit oreiller, monologue.
1 miime Papa, pièce comique, 
e Iv s et la rus., s vne lyrique 
canne d Aie c niant, déclamation, 
érénai'e. “Spanish Vied 

ding”

f

& VtHDHEOU A LOUER.
4 l ue iuniM.il iivee liiiiitii|iied lu.rli.ger con- 

leiiiiht until* et nmDriuux M. (ligun h'élaut 
établi ici ilepui* vingt-cinq minée* lai**# 
une grande c lientèle de* pnmlthVH environ. 

Adiv**c.
DAME Val'VK ALEXIS OÜJON.

Xupiviville Une.

2.NOS ITMiUNAUX
En Cour Supérieure, sous la prési 

douce de l'hon. juge Paradis, same I 
dernier, a été entendue la cause d 
Marcoux v». M. le magistral Lanctôt 
Il s'agissait d'an bref de prohibitif 
pour empêcher M le juge Lanctôt d< 
siéger dans la cause de Ménard vs 
Marcoux. Ce nrei a été accordé sam 
frais.

I.'ouverture du terme de juin de I; 
(four de Circuit a eu lieu mardi der 
nier. A l’ouverture de ce terme on a 
plaidé la cause de l.arivière vs Mme 
Georgiana Marsan et al, défendeurs ri 
A. N Delaud et al, mis en cause 
L'action du demandeur a été renvoyé» 
avec dépens.

Pe.lro Silv;: liante*
< ircheslre

e.iiine sur son bûcher, tableau vivant 
Remerciement, 
ortie

PUR, ODORIFERANT, 
NETTOYANT. S. l'il. Larocque

>’••de lie
Photo-Artistecou NOTRE DAME I)E ST AN BRI DO E

La Fête-Dieu a été célébrée avec s.i 
ehnit». dimanche, le 1er juin, en cet­
te paroisse I.a décoration «le nos rues 
•t du leposoir, placé chez M J. H 

G ali peau, ont lait l’admiration dos 
nombreux visiteurs de passage en no- 
lit* village ce jour-lii. I.e chant et la 
musique étaient, colline toujours, ex- 
«clients.

—Mardi, le .1 courant, M. Damien 
Hcrlhiaume, des Etats-Unis, conclu' 
sait à l’autel Aille Eveline I,alloue. 
Nos meilleurs souhaits aux jeunes 
époux.

—I.e n de ce mois Mme Paul Hamel 
a » té Pl eureuse mère d'une fille, bap­
tisée s ms les noms de Marie, Lucie, 
Claude, Emma, Parrain,M. l’abbé Ed­
mond S'ci csac, curé de Waterlmry, 
Conn , marraine, Mme J. A Laino •- 
renx.

Portes A LH Kit T TOT LE'!' HO AP CO. Fabricant», 
MOXTUEAL.

ouvertes it 7.'in heures p ni 
ever du rideau à x heures.

Coin de* rue*
RICHKLI MP h ST (JIIARLMS, 

(Pré* du l'uni J».||. *j
tris tavnra

Ce programme .scia exécuté de non 
em demain apiè>-nndi, pour lis en 
dits seulement L .«imi 

lix cents.

>St-.lellll, I* <J
Photfigruphie* finie* dan* le* dernier 

goût* « t garantie* xpéciitlité : Portrait nu 
pahtel avec un iimgiiiliqm nuire pour SA. or.

I'll portrait colorié *ur grande carie e.-t 
donné grali* avec chaque douzaine de pur- 
trail* «'*.: : .".m ci«**••.

f«• '
ion s» r.i diMais maintenant qu'il est bic.i e-, 

endu que la comité doit faire parti» 
les fêtes du couronnement, il import» 
"’«‘Ile arrive bien 1» son joui et à soi

leure

VIN de
QUININE
CAMPBELL

ELECTION DES OFFICIERS DC 
ST. JOHNS' \ At HT CTA u- 

PREMIER BONNET HOP 
DE LA SAISON DE llWJ 

I.a nomination dis offhieis st 
i«Mins' Yacht Club, pour l'année l«)in», 
i eu lieu tes jouis derniers ave» le ré 
"Itat suivant Commodore. M .1 M 

vit e commodore, M |«- 
Chink . président, 

•I Henry Smith, secréta ne, M r 
•'roller , »;omitc des régates et 
-mi -s, .MAI E. R Smith, Il Wur- 

tele, l’
.{ Shaneinaii ; comité de 
JM R. Gould 
R. Shaïu'iimn et Joseph Marchand, 

l e premier ‘bonnet hop" de la 
ai ■ m aura lieu mardi de la semaine 

prochaine, le 17 courant L'orchestre 
Ralto. de Montréal, a été retenu pour 
la ciiconstance.

Pc nombreuses invitations ont été 
envoyées et «m s'attend à ce que celte 
fête mondaine soit «les plus brillantes 
Rien ne sera épargné pour que «e pre­
mier “hop" soit un succès complet.

9CELA j'Roi I.LERAIT 
REPOS %NOIRE \f

Ii t is il faut en 
" prétendus
•as «lu t-Mit

c1 ‘«>ne ceitainsCHOIX JUDICIEUX savants, 
savants, l’avenir n'csi 

rassurant
Guérit les Rhumes 
Rend le Sommeil 
Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

EXCURSIONS 
DE 60 JOURS 
POUR CEUX QUI 
VEULENT ALLER 
SE CHOISIR DES 
TERRAINS 
DANS LE 
NORD OUEST

W'înmplat H """"
VV us kit ia 
Mlgln 
K&leva u 
Arcole 
l.lliseitrlli
XViiwiim-HaMi him un |U 
M llilola 
«iraml Vlvtr 
swan River 
Reglna 
Moow.ja 
Vorki.tu’M 
Priliee Alliert 
« ulgary 
M,ii'I,..i.(j 
It" I Is ur
Nlriitlieonn

Les directeurs de la banque de 
Jean, à leur dernière assemblée, 
nommé

st
pour nous, car 

lerie 
qui pour 

cau-

r?C»uliler ; 
lieutenant-colonel

oui HMS tons 1rs cntii.,11* de I.» 
«ouvre des v.»lc.„
ue"1 *"*•» œ lève,De,
'r «le terribles ,avagis

.......«
' Goiimrrr, P,„i,pé,
1 récemment 
•ew-York. 
létruitc.

liM i* i. L'Heureux 
«le cette banque en remplacement dv 
feu J. N. Gau (nier,
Heaud«.<iin

MAL L'Heureux et Heaudouu. ,|v 
P'ii.s de nombreuses années f,,ni 
, d" f^rsomiel de la banque «le St 

’ JJ"’ "" !,s H‘ Mml toujours distin-
*“7 |,ar lmr des ,,ir„rPS
et ,Pur resjMa t j„ ,|vv„ir

Celte double

aissiei
•s ' teints m## )

Jour ciet M Pliiliber! des
assistant-caissier ♦

on. en-
'V,e Co,l»ue .Midornc 

<■• ifcrciihuMiii.

l'CMUdoniii, Ailhm Léger, .1

1M AD. BERGERON. MARCHAND 
D'IBERVILLE, invite tous ceux qui 
ont besoin «le grains de semence, de 
toutes sortes, de phosphate américain, 
d’instruments agricoles, de "troc'' et 
fourche à foin, d'épicencs, de ferronne­
ries. de rhausrures, d huile et de pein­
ture, de broches carreautée faite à de­
mande, de Unite hauteur, etc., etc., 
d'aller lui faire une visite. Prix ré­
duite.

—M. Ed A r pi a offre en vente six 
chaloupes neuves, il $20 ntl chacune.

%u#'hops ' 
Georges Moiteur, .1

—Mme Uhuidinc St-Onge, ci. visite
Roy,

nar K. CAMPBELL A CIE. Mire, Montreal
son liviiu-fière, M. Geo 

e t retournée dans sa famille, embau­
chezLt-Picrrc, la 

11,1 if"'r ou l'autre.
ville de mw !sera tve de sa visite.

—Mme France Roy, de St-Césaire, 
était «le passai c en notre villagfc la 
semaine dernière

—Mme Joseph Lord, dangereusement 
malade, prend i.ii peu de mieux.

M T S. Bonneau doit partir pro- 
cliair.émeut pour aller remplacer M. L 
Bouvier cmqme agent L la station de 
Marieville, pour un mois,

CANADIEN
Départ SU Juin 
l»6|.nri l.îjiiaiiet

40.00Voici t v «!"«' <«' s i viuil AVIS Retour üf.imni 

Pour plue Ainpltte imformation* a'adree-

5LLlKr.1L
L. ft.

103 Roe Richelieu,
ou â la rat*.

professeur ihi‘ IC SI jet
“Il est

•'lOlllllliltiuil c 
manquer d’être fnv.ublement 
"*■ clients Je «elle 
titution financière 
ner. par <e choix 
velle preuve de la 
tion.

ne pourra 
accueil- ysEiSF5»•< Hc de Maniii.it 

les volcan»

Toute* personne» nuMM u* on avant «le» 
réclamation* cuver* la »nv«>**ion «I, fMi .1 
N (lanthit-r, *«»nt priée» «le régh-r et «le pro­
duire leur* rompt»-* entre le* main* «lu «ou* 
■Igné, au pie* tût pv**lhle

importante ins- 
1»i vient «le don- 

judicieux. 'oh unique 
•*" *l *»«' créée pm 

«..« vallée «le ITlud.mn -,
........... .. rcculpf, a <t<

aux nouveaux ti‘u- 1 ‘,'ldr«»it du monde ou

une nou-
sagCKse de sa direc- <Hit. If. MoltKAV.

Kxée'iteiir ti-ktiiiiu'iiluire*Nos félicitations
luire». * sont trouvés


